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La poesie est devenue un domaine mineur, pour ne pas dire 

marginal, de 1'edition frangaise, realisant actuellement une des plus 

faibles parts de son chiffre d'affaires global, et le plus souvent 

abandonnee par les grands editeurs a des secteurs effectivement 

marginaux, par leur statut ou par leur diffusion,comme le compte 

d'auteur,la petite edition confidentielle, la revue. 

II semble, en effet, que la poesie n'ait pas pu suivre le cours 

des transformations qui ont fait entrer peu a peu 1'edition dans 1'ere de la 

grande diffusion et qu'elle en soit restee, au contraire, a des methodes et 

des tirages rappelant, au mieux, ceux du 19eme siecle. Mais si le 19eme 

siecle peut etre tenu pour une sorte d'age d'or de la poesie, en 1985 en 

revanche de tels chiffres et une telle inadaptation seraient plutot un 

signe fatal. 

Pourtant, ecrire de la poesie ne semble pas un probleme, du 

moins si l'on s'en tient strictement a la quantite de manuscrits regus par 

les maisons d'edition. C'est donc publier qui pose plus que jamais 

difficulte aux poetes, et a eux plus qu'a tout autre categorie d'auteurs. 

Or il existe, on l'a vu, au moins deux formes de publication pour leurs 

textes : le livre (le "recueil"), mais aussi la revue, qui apparart 

aujourd'hui comme un mode de publication assez specifique de la poesie 

tant les revues sont nombreuses en ce domaine - 3ean-Michel Place en 

1983, dans son Enquite-Poesie, en a recensees au moins 548 (1) - alors 

qu'elles restent plus rares pour le roman par exemple, dont la forme se 

prete surtout a des pre-publications dans des revues generales ou des 

(1) PLACE (Jean-Michel) et RAX (Brigitte). Enquete-Poesie aupres de 
548 revues litteraires . Paris : Editions 3ean-Michel Place, 1983. 
En realite J.M. Place rectifiait dans sa preface qu'il avait pu en 
denombrer 641, compte tenu des reponses parvenues apres le cloture de 
l'enquete. 
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magazines, ou pour ia nouveiie, forme courte pourtant tout a fait 

adaptee a ia revue (2). 

Ces deux formes de pubiication reievent, tant pour 1'auteur 

des textes pubiies que pour 1'editeur ou 1'animateur de revue, de deux 

demarches differentes. L'objet de ce travail a ete precisement d'etudier, 

a travers leurs formes variees et leurs fonctions propres, la place des 

revues dans la diffusion de la poesie contemporaine - notamment par 

rapport au livre de poesie - dans l'espoir d'arriver par la a mieux 

distinguer ce qui conferait sa specificite a ce mode de publication, dans 

un domaine aussi delaisse par 1'edition et par le grand public. 

La difficulte majeure rencontree des le debut de toute 

recherche en ce domaine tient a la grande dispersion des donnees et a 

leur perpetuelle modification. Sur pres de 600 revues connues en 1983 par 

1'enquete de 3ean-Michel Place, il est difficile de dire lesquelles existent 

encore deux ans apres et combien de titres nouveaux sont apparus entre 

temps. Meme en 1983, date de publication de 1'enquete, ces resuitats 

n'etaient deja plus tout a fait fiables. 

Cependant on a considere cette "biobibliographie des revues 

litteraires" comme un outil privilegie, auquel la reference s'est averee 

indispensabie et feconde.il s'agit en effet d'un repertoire alphabetique =< 

des revues ayant repondu avant 1982-83 a un questionnaire envoye a ' 

* -1'hiver 1980, a plus de 500 revues. 228 revues contactees et existantes 

n'ont pas repondu, 320 reponses regues a temps sont publiees dans ce 

livre, enfin, ont ete classees en "Dernieres nouvelles", 93 adresses de 

revues dont les redacteurs n'ont eu connaissance qu'apres la cloture de 

(2) II existe cependant la revue: Roman. Paris : Presses de la 
Renaissance. Et pour la nouvelle, la revue : Breves. Viileneuve d'Aude : 
Atelier du Gue. II est en fait assez frequent aussi de lire des textes de 
nouvelles inedites dans des revues de creation litteraire comme 
Obsidiane, Le Nouveau Commerce. 



3 

1'enquete ; certaines des revues recensees sont des revues etrangeres 

francophones ou distribuees en France. Les notices peuvent etre 

qualifiees de "bio-bibliographiques" - et meme d'autobiographiques" -

puisqu'elles reproduisent, tel quel, le texte de chacune des 320 reponses 

au questionnaire, qui portait sur les caracteristiques formelles de la 

revue (date du premier numero, periodicite, tirage, nombre de pages, 

adresses, etc...) et sur son origine, son projet, ses conceptions de la 

poesie, son financement, sa diffusion. 

Mais etant donnee cette dispersion, cette mouvance et 

surtout la grande diversite des donnees utiiisables, on a choisi de ne 

retenir que sept ou huit revues (dont les numeros recents et les 

collections etaient facilement accessibles), exemplaires a quelque titre 

que ce soit, et assez differentes les unes des autres, pour mettre en 

avant a 1'aide d'exemples concrets telle ou telle caracteristique , 

significative d'un aspect du phenomene de la revue en poesie. Car, 

plutot que des vues moyennes ou globales, delicates a tirer d'une telle 

diversite, il a paru a la fois plus facile (etant donne le cadre de ce 

travail), et plus fidele justement a cette situation, de degager seulement 

les divers aspects du "genre-revue", qui, pour etre irreductibles a 

quelques generalites parfaitement coherentes entre elles, n'empechent 

pas cependant de poser une ou plusieurs problematiques generales. 
/© 

Ces quelques revues sont : Actuels, Arpo 12, Banana Split, 

Les Cahiers de Legons de Choses, L'Ire des Vents, L'Ivraie, Le Nouveau 

Commerce, Poesiel. 
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I - LE CONTEXTE EDITORIAL 

1 - Situation generale des revues 

On pourrait rapporter des appreciations tout a fait 

contradictoires sur la situation des revues en general, quelle que soit leur 

discipline, faisant etat soit de ieur declin, soit de leur proliferation. De 

nombreux articles en effet, prennent acte de la vitalite des revues, de 

1'effervescence qui regne dans ce domaine ou "publier releve de la foi et 

du militantisme" (1) et ou un taux eleve de mortalite est compense sans 

cesse par la floraison de nouveaux titres. Ces articles insistent toujours 

sur la necessite de cette forme de publication vivante et non 

"commerciale", c'est-a-dire jamais "rentable", non soumise aux 

deviations du "star-systeme" (1), et sur leur tradition prestigieuse. 

Nuangant ce qui pourrait devenir un lieu commun, Olivier 

Brachet de la revue Economie et Humanisme, reconnait certes aux 

revues "une place originale et importante", "un role puissant et 

irremplagable" (2), mais il insiste egalement sur la crise qui ies touche : 

leur marginalisation, la degradation de leur situation economique, la 

precarite de ieur survie, la defection des kiosquiers, des libraires, des 

abonnes, le desinteret des medias. II preconise d'ailleurs d'en chercher 

aussi ies causes "chez les producteurs de revues eux-memes!! Son article 

figurait en ouverture d'un numero d'Actualite Rhdne-Alpes du Livre, 

presentant le colioque "La Revue des revues" qui s'est tenu a 

Villeurbanne les 16 et 17 Novembre 1984. 

Tout comme la question s'est posee lors de ce colloque, il 

faut, pour les revues de poesie, s'interroger sur la definition de la revue 

(1) Dossier : Les Revues. In : Livres-Hebdo, 1980, 2, n°40, p.86-110. Voir 
aussi : Des revues par brassees. In : Le Monde, 17-18 Mars 1985, 
Supplement : Le Monde aujourd'hui, p.XII. 

(2) BRACHET (Olivier). Une place originale et importante... In : 
Actualite Rhdne-Alpes du Livre, 1984, n°6 : "La Revue des Revues", p.5. 
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et sur 1'avenir de cette forme de diffusion de l'ecrit (3). Mais en ce qui 

concerne les revues de poesie, ces questions se posent moins par rapport 

a la presse et au magazine, comme on l'a dit alors pour les revues 

generales, que par rapport au livre et dans le contexte de 1'edition de 

poesie. 

2 - Faiblesse du livre de poesie 

Lorsque les revues de poesie se definissent elles-memesydest 

souvent contre 1'edition, contre ses faiblesses, ses demissions ou ses 

pratiques abusives. II semble que ces revues, aujourd'huiftrouvent d'abord 

ieur raison d'etre dans la recherche d'une alternative a 1'edition. 

L'enquete publiee par Jean-Michel Place a bien fait ressortir 

cette determination. A la question : "Pourquoi avoir fonde une revue ?", 

nombre des animateurs interroges ont en effet avance pour motif : 

- Pallier autant que faire se peut 1'insuffisance du systeme 

editorial" (Henri Poncet pour Actuels) 

- "Faire face au vide de l'edition de poesie" (3ean-Michel 

Maulpoix pour Qui Vive) 

- "Rien dans le paysage editorial d'alors ne correspondait a 

mon reve" (Yves Peyre pour L'Ire des Vents) 

- "Donner la parole aux jeunes poetes et peintres qui ne 

peuvent s'exprimer que par le truchement de maisons 

d'edition ou revues a compte d'auteur" (Pascal Piraux pour 

Dix Vagues) 

- "Preoccupation premiere : comment editer, aider la 

creation et favoriser sans aide exterieure, une diifusion 

(3) Voir HERZHAFT (Gerard). La revue, son histoire, essai de situation et 
de prospective. In : Actualite Rhone-Alpes du Livre, 1984, n°6, p.7. 
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vivante de ia poesie et des arts contemporains, en toute 

iiberte, sans etre tributaire des marchands de papier en tous 

genres" (Menache pour Arpo 12). 

Avant de voir combien cette raison d'etre des revues 

determine une de leur fonctions principales, peut-etre est-il necessaire 

de dresser rapidement un tableau de 1'edition de poesie aujourd'hui. 

a) Statistiques 

Les donnees statistiques sur l'edition de livres en France 

confirment par des chiffres severes l'impression que tout lecteur ou tout 

acheteur de livre peut avoir de la faiblesse de ce secteur (4) (qui, pour 

ces statistiques, est en fait compte dans la meme classe aue le theatre 

sous la rubrique 320) : 

- Le chiffre d'affaires des editeurs dans cette categorie 

"Theatre-poesie" est passe de 1 % du chiffre d'affaires global 

de 1'edition en 1974, a 0,3% en 1983. 

- Les tirages moyens sont passes de 5038 exemplaires en 

1974, a 4.221 en 1983. Or ce chiffre global est surtout gonfle, 

comme le fait remarquer 3. Breton (5), par le chiffre du 

tirage moyen des reimpressions qui est de l'ordre de 7.000 a 

8.000 exemplaires, tandis que celui des nouveautes se situe 

entre 2.000 et 3.000 exemplaires. 

- Enfin, la production en nombre de titres, de 305 en 1974 

passe a 268 en 1983. 

(4) Voir BRETON (Jacques). Le Livre de poesie aujourd'hui : un grand 
malade tres affaibli. In : Livres-Hebdo, 1983, n°4, p.94-98. 
(5) . i x. 
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II convient cependant de nuancer cette chute des chiffres et 

des moyennes en precisant leur evolution et en detaillant davantage la 

part des nouveautes dans la production en titres. 

Jacques Breton remarquait, d'apres les statistiques syndicales 

de 1974 a 1981, des variations tres brutales de la production. Mais on 

peut, depuis 1981 observer aussi un progressif redressement : 

- Les chiffres etaient au plus bas en 1980 avec 172 titres, 

dont 78 nouveautes et nouvelles editions : soit un nombre 

inferieur aux 94 reimpressions. 

- II remonte ensuite en 1981 a 235 titres dont cette fois 148 

nouveautes et 97 reimpressions. 

- En 1983, la tendance s'est tout a fait confirmee : la 

production est passee a 268 titres dont 173 nouveautes et 

toujours 95 reimpressions. 

Mais le chiffre des tirages moyens ne connart pas lui, ce 

redressement ; il decroit continument depuis 1974. Cest que la 

progression des titres de nouveautes, aux tirages faibles, fait baisser le 

tirage moyen de ce secteur tout comme le tirage des reimpressions 

gonflait le chiffre de 1980. 

On peut donc constater, pour resumer, un certain renouveau 

de l'edition de nouveautes en poesie depuis 4 ans, mais a des tirages 

toujours aussi faibles sinon plus reduits encore, tandis que la part de la 

production la plus stable et aux plus forts tirages reste celle des 

reimpressions de textes de fonds, assurant la solidite de certaines 

collections de poesie mais non pas signe de vitalite ni de renouvellement. 
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II serait en fait possible de preciser encore davantage ces 

evaluations et d'obtenir de nouvelles informations a partir d'autres 

sources chiffrables : par exemple en depouiilant la liste bibliographique 

annuelle des nouveautes publiee par le "Cercle de la librairie" : Un an de 

nouveautes, qui distingue dans la classe 8-1 toutes les parutions en poesie 

de l'annee ecoulee (le theatre figure en 8-2). 

En ies comptant et en les analysant on arrive a la meme 

conclusion : ces annees-ci la production se redresse globalement. Mais les 

donnees sont en fait differentes. D'une part, en effet, les statistiques du 

Syndicat National de 1'Edition ne prennent pas en compte la production 

des editeurs realisant un trop petit chiffre d'affaires ou n'ayant qu'une 

activite editoriale occasionnelle. Or bon nombre d'editeurs de poesie 

figurant dans les listes de Un an de nouveautes n'ont publie qu'un livre de 

poesie dans l'annee. D'autre part, il semble que les statistiques syndicales 

ne comprennent pas non plus le chiffre d'affaires ni la production des 

editeurs pratiquant le compte d'auteur, car dans la liste "poesie" de Un 

an de nouveautes on peut s'apercevoir que cette part couvre en fait 

jusqu'a 60% des titres annonces,dont le nombre passe alors, de 200ou300 

' ^ d apres ce recensement, comme on peut le voir dans le tableau suivant. 

(notons que dans les chiffres de ce tableau peuvent figurer 

. aussi certaines editions francophones quebequoises, belges, 

africaines, ainsi que certains livres classes a la fois en poesie 

et sous une autre rubrique, comme : "beaux-livres"...). 



L'ZDITIO,; :)U LIV E JE P05-JIH 

19S0 1981 19S2 1935 19S4 

oecteur 320(Theatre-
Possie )  des statist i-  172 235 2.54 268 
ques syndicales:pro-
duction en t i tres 

Classe v-1(Poesie)  
dans -;Un -n de nou- 602 528 
veautes": nombre de 
t i tres 

Titres*publies chez 
de ™rands editeurs de f .4 ?" • •- • '  79 61 
l i tterature renerale 

l iombre d'editeurs 1'  22 20 13 13 

Titres publies chez 
de petits  editeurs 
de poesie 

l iombre d'  editeurs P5 75  79  121 132 

Titres publies chez 
des edite^rs prati-  263 350 379 256 277 
quant le  "compte 
d'auteur" 

Mombre d'editeurs £6566 

•* D^apres "Un An de nouveautes".  
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b - L'edition a compte d'auteur 

Sans vouloir revenir trop longuement sur des methodes 

particulierement repandues en poesie mais desormais bien connues et 

largement denoncees, on peut tout de meme retenir de ces donnees 

1'enorme part tenue par la production d'editeurs connus pour pratiquer le 

compte d'auteur. Parmi eux : "La Pensee Universelle" qui "edite" 

exclusivement a compte d'auteur environ un tiers des titres annonces 

chaque annees en poesie dans Un an de nouveautes. Les autres editeurs 

retenus mais qui peuvent en realite pratiquer (avec plus ou moins 

d'honnetete) un compte d'auteur voile,indirect et insidieux sont : "Saint-

Germain-des-Pres", "3. Millas-Marin", "Les Paragraphes litteraires de 

Paris", "Regain", "Caracteres", "Arcam", "3. Grassin", tous notamment 

signales comme tels dans Le Rackett de l'Edition (6) publie par "Le 

Castor Astral" et "Le Crayon Noir" en 1978 ou dans L'Anthologie 80 (7) 

publiee en 1981. 

II est interessant surtout de remarquer la baisse sensible du 

nombre des livres edites a compte d'auteur apres 1982 alors que la 

production totale reste en hausse. Sans doute faut-il y voir un effet, 

cependant tardif, des critiques et attaques portees contre le compte 

d'auteur par tout un mouvement et notamment par le C.A.L.C.R.E. 

(Comite des auteurs en lutte contre le rackett de l'edition). Or les 

revues, on le verra, ont eu leur rdle dans cette mise en accusation. 

c - Les collections de poesie chez les grands editeurs de litterature 

generale 

Les editeurs importants de litterature generale, parmi 

lesquels on a compte, dans ce tableau, des maisons aussi differentes que 

(6) Le Rackett de l'edition : le compte d'auteur en poesie. Paris : Le 
Crayon Noir, le Castor Astral, 1978. - 2e ed. 

(7) Anthologie 80 : dix ans d'expression poetique. Talence : Le Castor 
Astral, Herstal : L'Atelier de l'Agneau, 1981. 
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Gallimard ou Press-Pocket, Maspero ou Bordas, publient un nombre assez 

irregulier de titres qui,malgre une reprise en 1983, va cependant en 

diminuant, a ce qu'il semble d'apres ces chiffres. L'analyse des titres 

confirme les reproches habituellement faits a ces editeurs de ne plus 

prendre grand risque dans 1'edition de poesie et de faire vivre leurs 

collections presque uniquement sur quelques titres de fonds. De fait une 

bonne partie des livres publies ainsi sont soit des anthologies, soit des 

reeditions ou de nouvelles editions critiques, soit des traductions 

d'oeuvres reconnues, soit encore les oeuvres poetiques occasionnelles des 

auteurs de la maison. Le reste est surtout constitue de recueils des 

derniers bastions de la poesie vivante reconnue. Or, a part des editeurs 

comme Gallimard, qui publie regulierement vingt a trente titres de 

poesie par an dans ses differentes collections, ou comme jusqu'a 

recemment Maspero, la production de nouveautes de ces editeurs de 

litterature generale semble, elle aussi, occasionnelle. 

d - La petite edition specialisee 

Restent donc les petits editeurs de poesie : depuis 

Fata Morgana jusqu'a Thierry Bouchard, Granit ou 1'Imprimerie de 

Cheyne, incompletement pris en compte par les statistiques syndicales 

mais dont l'importance est bien visible dans les listes de Un an de 

nouveautes. 

C'est dans ce troisieme secteur qu'on remarque, au cours des 

dernieres annees, le mouvement le plus interessant. La production des 

petits editeurs semble se redresser et faire a elle seule remonter, depuis 

1983, le total des titres publies, puisqu'en meme temps que cette 
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augmentation on peut constater un certain affaiblissement de la 

production a compte d'auteur et de celle des grands editeurs. 

Ce mouvement, qu'enregistrent aussi, mais sans 1'isoler, les 

statistiques du SNE., est tout recent. On ne saurait d'apres ces deux ou 

trois annees de hausse augurer de sa progression. Mais il semble lie a la 

prise de position contre le compte d'auteur en poesie, assez denonce 

maintenant pour ne plus attirer que les mediocres et les nalfs, et a la 

prise de conscience qu'il n'y a plus a attendre grand-chose des grands 

editeurs parisiens aux structures desormais industrieiles, mais qu'il faut 

miser sur la petite edition specialisee, plus ou moins confidentielle au 

depart, voire marginale, relevant toujours en tout cas de structures 

artisanales, quand ce n'est pas de l'auto-edition. 

En 1978, dans une these de 3eme cycle intitulee : Poesie a 

lire, poesie a vendre (8), Serge Revel decrivait ainsi la demarche 

classique du jeune auteur de poesie desireux de se faire publier : 

Tout d'abord, expliquait-il, c'est aux grandes maisons d'edition 

(trois ou quatre d'entre elles simultanement) que, plein d'illusions, il 

envoie son manuscrit, mais on a vu combien les chances d'etre retenu 

etaient minces. C'est alors aux editeurs specialises qu'il s'adresse en un 

second temps. Parmi eux certains lui proposent aussi un compte d'auteur 

"a demi" ; en 1978 Serge Revel estimait a 10% la part des livres edites 

par rapport aux manuscrits regus, chez les plus importants de ces 

editeurs de poesie, comme a l'epoque Chambelland. Cependant il 

remarquait que les auteurs ne pensaient que trop rarement aux petits 

editeurs de poesie qui, recevant moins de manuscrits, en publiaient 

(8) REVEL (Serge). Poesie a lire, poesie a vendre. These 3eme cycle, 
Grenoble III, 1978. 
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d'apres lui 25 a 70%. (27% pour l'Atelier de l'Agneau, 73% chez 

Subervie...). 

Mais si l'auteur n'etait toujours pas retenu ou n'avait pas 

songe a 1'editeur adequat, 1'attitude la plus courante, en dernier lieu, 

etait l'envoi de son manuscrit refuse a des editeurs pratiquant de fagon 

notoire et exclusive le compte d'auteur, et acceptant de publier tout ce 

qu'on leur envoyait. 

Devant ces constatations, que les chiffres notes plus haut 

confirment, Serge Revel pouvait en effet regretter en 1978 que les 

auteurs oublient a ce point la petite edition et les revues dans leurs 

premieres tentatives,precisant que les auteurs deja edites, loin de les 

negliger, eux, preferaient ensuite ces deux modes de publication. Mais les 

chiffres actuels semblent dire que cette demarche a maintenant evolue 

et precisement dans le sens qu'il souhaitait. Ainsi un petit editeur comme 

Jean-Frangois Manier de Hmprimerie de Cheyne, qui pourtant ne publie 

guere que quatre ou cinq livres par an, a regu en 1984 trois cents 

manuscrits de poetes (9). Quant aux revues, qui, pour Serge Revel, 

auraient du etre la premiere idee de ces jeunes auteurs, peut-etre depuis 

lors le sont-elles devenues si l'on en croit les motivations exposees plus 

haut et surtout 1'essor numerique dont temoignent les bibliographies 

successives de Jean-Michel Place. En 1979 il recertsait en France 250 

revues litteraires et poetiques (10) tandis qu'en 1983 il en comptait pres 

de 600. L'essor de ces deux secteurs, qui repondent aux m§mes normes 

economiques (artisanales) et, si l'on peut dire, aux memes criteres 

"ideologiques" (dans leur prise de position contre les pratiques de 1'edition 

industrielle qui sacrifient la poesie) semblent donc coTncider dans le 

temps. 

(9) Information recueillie dans le "Catalogue Poesie 85" de l'Imprimerie 
de Cheyne, 43400 Chambon-sur-Lignon. 

(10) PLACE (3ean-Michel). Enquete aupres de 250 revues de poesie. 
Paris : Jean-Michel Place, 1979. 
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Mais il faut egalement voir dans ce double renouveau les 

effets de la politique menee par le C.N.L. (Centre National des Lettres) 

depuis 1982 surtout, aussi bien en faveur de 1'edition de poesie qu'aupres 

des revues. II conviendra d'y revenir en detail plus loin mais on peut 

d'ores et deja ,pour illustrer le fait que sont intimement lies, le 

developpement du C.N.L., 1'essor de l'edition de poesie et 1'essor des 

revues, faire remarquer par exemple que, grace a 1'argent du C.N.L. les 

revues elles-m§mes se mettent a editer des recueils : ainsi en 1983 et en 

1984 on compte chaque annee plus d'une dizaine de livres de poesie 

publies par des revues, aidees par le C.N.L. non a titre de revues mais a 

titre d'editeur : Actuels, Le De Bleu, Le Nouveau Commerce, Obsidiaire, 

Sud> Action poetique, Les Cahiers du double, La Delirante, L'Ire des 

Vents, Silex, Ubacs, AEncrage & co... (11). 

Apres avoir montre la parente de ces deux mouvements dans 

l'edition de poesie, notre propos doit maintenant revenir a son objet qui 

est de preciser la specificite de la revue par rapport au livre et la 

specificite de la demarche du "faiseur de revue" qui n'est pas celle de 

l'editeur, meme artisanal. D'ailleurs, en publiant ainsi de veritables 

recueils, ces revues ne trahissent-elles par leur role ou leur nature, 

cedant a la facilite du recueil pour echapper un peu a des difficultes qui 

seraient propres aux revues et qu'il s'agira aussi de degager ? 

(11) Voir : Centre National des Lettres : Actualites. Paris : C.N.L., 1983, 
n°7 a 9, 1984, n°10 a 12. 
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II - EN3EUX ET FONCTIONS DES REVUES DANS 

LA DIFFUSION DE LA POESIE CONTEMPORAINE 

1 - Un genre aux limites mal definies 

II y a une inexactitude a parler toujours de "revues de poesie". 

Le terme sera employe par commodite mais il ne couvre pas 1'ensemble 

des revues litteraires qui, sans s'intituler expressement "revues de 

poesie", travaillent a la diffusion de la poesie contemporaine tout en 

restant ouvertes a d'autres formes de texte, et a d'autres arts. Cest le 

cas de bon nombre de revues deja citees. D'ailleurs L'Ire des Vents et Le 

Nouveau Commerce portent en sous-titre : "Cahiers de litterature", Les 

Cahiers de Lecons de Choses : "Art et Litteratures", L'Ivraie : "revue de 

creation et d'information litteraire", Arpo 12 : "Poetes et plasticiens 

d'aujourd'hui". Enfin Actuels a varie ses sous-titres : au depart "ecriture, 

peinture, theatre", puis "poesie" ou encore "Litterature et poesie". 

Sans doute ce flottement tient-il aussi a l'evolution actuelle 

de nos conceptions de la poesie dont les textes ne repondent plus aux 

criteres figes de la v*rsification et dont le mot ou l'idee meme sont 

souvent contestes, au nom d'une "haine de la poesie" ou au nom d'une 

contiguite et d'un brouillage des genres. 

La question est d'importance, tant en ce qui concerne la 

fonction que la forme des revues. Cependant, le propos n'etant pas ici de 

trancher mais d'en prendre acte, on a retenu aussi bien les termes de 

"revue de poesie" que "revue de creation litteraire"ou, tout simplement, 

"revue de creation', en tant que les revues qui s'intitulent ainsi publient un 

grand nombre de textes poetiques et semblent reconnaftre la une de leur 
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vocation puisque la plupart ont repondu a l'Enqu§te poesie de 3ean-

Michel Place. 

2 - Situation des revues de poesie du point de vue de l'histoire litteraire 

a - Rappel historique 

Le XXeme siecie litteraire commence en 1880. Or c'est a peu 

pres de cette epoque que, pour Michel Decaudin (1), date la vuigarisation 

et la proliferation du type de revue que nous connaissons toujours : non 

plus seulement des institutions savantes et perennes dont le modele 

serait La Revue des deux Mondes ou La Revue de Paris nees au temps du 

Romantisme, mais des revues ephemeres et modestes, revues de 

recherche ou meme de contestation, temoins d'une effervescence 

iitteraire nouvelle et minoritaire. 

Le contexte technique, sociologique et litteraire etait en 

effet propice, selon Decaudin. D'une part les progres de ia presse rendent 

desormais plus facile, techniquement et finacierement, la production de 

telles publications. D'autre part, l'artiste et le poete, heritiers d'une 

situation qui s'est creee a 1'epoque romantique, prennent conscience de 

leur isolement social, qui contraste avec ce qui caracterisait la vie 

litteraire depuis le XVIeme siecle : l'homogeneite du milieu qui creee et 

du milieu qui lit. Ce iatus, fait sociologique ou desir hautain des artistes, 

conditionne la figure du "poete maudit" qui domine 1'epoque de la 

Decadence et du Symbolisme. En meme temps, la vie exterieure et le 

nouveau monde industriel qui se batit les attirent. La beaute est 

"moderne". 

(1) Decaudin (Michel). Formes et Fonctions de la revue litteraire au 
XXeme siecle. In Situation et Avenir des revues litteraires... Nice : 
Centre du XXeme siecle, 1976. p.13-25. 
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Ces deux elans contradictoires se traduisent d'apres 

M.Decaudin, par le phenomene social et litteraire de la vie de cafe. Dans 

1'arriere-salle des tavernes du Quartier Latin, on est a la fois entre soi et 

de plain pied avec la rue. C'est dans ces arrieres-salles de cafe que natt 

vers 1880 la "petite" revue litteraire (pouvant meme, comme Le Chat 

Noir, etre lancee et financee par le patron de taverne), organe d'un jeune 

groupe qui, se sentant different, eprouve le besoin de manifester cette 

difference (2). 

"Elles sont a la fois, explique Michel Decaudin, un moyen 

d'expression peu couteux et une maniere de refuge ou l'on se retrouve 

entre soi. C'est sous le rapport de cette double fonction : 

ouverture/fermeture, diffusion/complicite qu'il faudrait envisager 

l'existence des revues, dans un contexte sociologique autant 

qu'esthetique". 

La vie des revues, du point de vue de 1'histoire litteraire, nous 

donne la "temperature" de la vie creatrice, enregistrant annee par annee, 

ses poussees de fievre et ses moments d'atonie relative. Or les jalons que 

retient ensuite Phistoire des oeuvres litteraires sont quelque peu decales 

par rapport a ces dates. Par exemple Alcools d'Apollinaire ne paraitra 

qu'en 1913, alors que des 1903 Apollinaire fonde la revue Le Festin 

d'Esope ou paraissent une bonne partie de ses poemes. Seules les revues 

gardent donc pour nous la trace precise du moment ou affleurent des 

sensibilites nouvelles et ou s'elaborent les esthetiques. Les phenomenes 

d'edition en sont ensuite le produit ; ils marquent seulement le point de 

depart officiel de leur diffusion et de leur reception par un plus large 

public. 

(2) Aujourd'hui des revues continuent de tenir le cafe comme Quartier 
General : ainsi Bazar au cafe de la Graine a Lyon. Une autre semble 
vouloir conserver trace de cette origine dans son titre : Cafe. 
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Dans la preface au reprint d'une revue de 1927 (Documents 

Internationaux de l'Esprit Nouveau), le critique Hubert Juin ecrivait en 

effet : "Nul ne peut prendre une exacte mesure des mouvements d'hier, 

des propositions qui se firent, des sursauts qui eurent lieu, de l'etrange 

melange de ce qui est occupe a se faire et de ce qui se fait, sans recourir 

a ces documents fondamentaux que sont les publications collectives. La 

stricte chronologie ne suffit pas, il s'en faut, a donner une image valable 

de ce qui s'accomplissait dans un temps donne. On confere au livre une 

date qui est celle de sa pubiication en librairie : c'est oublier qu'il s'est 

ecrit dans une duree et que ses fragments parurent, ici et la, dans des 

voisinages et des cousinages, parmi une parentele qui rompent le 

monologue et suggerent de precieux et utiles rapprochements. Pour 

echapper a une sclerose dommageable, ii faut sans cesse en revenir a ces 

miroirs que j'ai dits : les revues, les journaux et les feuilles diverses. La 

et la seulement 1'aventure se demasque et se saisit au vif" (3). 

Le reflet instantane de ces gestations que nous donnent les 

revues, est donc, a posteriori, precieux dans son desordre et son 

caractere imparfait, inacheve. Mais en raison de ces memes aspects, il 

sera toujours plus difficile pour un contemporain de voir "a chaud" 

l'importance immediate et future de ces petites revues litteraires. 

• On peut neanmoins s'en rapporter a Paul Valery qui,des 1927, 

avait justifie 1'interet qu'on leur devait porter en des termes qu'on ne 

peut, depuis, eviter de citer lorsqu'on parle des revues : 

"Ces petites eglises ou les esprits s'echauffent, ces enceintes 

ou le ton monte, ou les valeurs s'exagerent, ce sont de veritables 

laboratoires pour les lettres. II n'y a point de doute (...) que le public, 

(3) Documents Internationaux de PEsprit Nouveau (1927). Paris : 
J.M.Place, 1977. 
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dans son ensemble, n'ait droit aux produits reguliers et eprouves de 

l'industrie litteraire, mais l'avancement de 1'industrie exige de 

nombreuses tentatives, d'audacieuses hypotheses, des imprudences 

m£me ; et les seuls laboratoires permettent de realiser les temperatures 

tres elevees, les reactions rarissimes, le degre d'enthousiasme sans quoi 

l e s  s c i e n c e s  n i  l e s  a r t s  n ' a u r a i e n t  q u ' u n  a v e n i r  t r o p  p r e v u "  ( 4 ) .  

b - Revues de poesie et mouvements litteraires 

Traditionnellement, la fonction attribuee aux revues de 

poesie est donc de defendre et diffuser un programme esthetique, de 

cristalliser un mouvement litteraire, un courant d'expression, une ecole, 

non seulement a travers des textes de creation mais aussi, parfois, a 

travers le genre bien specifique du manifeste. 

Ce mode de prise de paroie etait a vrai dire mieux represente 

dans les revues d'Avant-garde des annees 60 ou 70 qu'aujourd'hui. Les 

revues nees pendant cette periode et pour lesquelles la poesie est avant 

tout le lieu d'une transgression, d'une transformation, d'une revolution de 

la langue,sont par exemple Action poetique, TXT, Change (1968-1982, 

devenue en 1983 Change International) invoquant pour justifier son titre 

la triple filiation de Marx, Chomsky et Holderlin. 

A cote de ces importantes revues parisiennes, ou les avant-

gardes sont a chaque fois gerees et soutenues par des maisons d'edition 

(Le Seuil pour Tel Quel, Bourgois pour TXT, Seghers-Laffont pour 

Change), on pourrait s'attarder sur l'exemple d'une plus petite revue de la 

region Rhdne-Aipes, Actuels, qui en 1976 dans le n°I de sa nouvelle serie 

se reclamait aussi de l'avant-garde et de la modernite au nom du 

(4) Valery (Paul). Remerciements a 1'Academie Fran$aise (1927). In 
Oeuvres I. Bibliotheque de la Pieiade. Paris : Gallimard, 1957. p.721. 
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marxisme, de la psychanalyse et de la linguistique. Voici le manifeste 

qu'on pouvait lire dans l'editorial de ce premier numero, sous le titre : 

"Quelles pratiques, quelles theories, pour quelles transformations ?" 

"De 1965 a 1968, la revue Actuels s'etait consacree a publier 

des textes de "poesie" d'auteurs marques par un desir ou plut6t par une 

volonte d'ouverture aux recherches nouvelles de l'ecriture mais aussi par 

des resistances venant du manque de connaissance et de pratique du 

marxisme et de la psychanalyse. En fait, au niveau des textes publies 

cette meconnaissance se traduisait par une pseudo-remise en cause (...) 

coupee de toute productivite reelle, retombant sans cesse dans la 

fascination poetique (...). 

L'equipe d'Actuels se donne pour tache d'abord d'entreprendre 

une analyse de la production de ces dernieres annees (...) sur le mode de 

1'appropriation critique dans une perspective offensive qui rejoint celle 

de la classe ouvriere et de ses allies dans leur lutte (...), ensuite de 

publier des textes modernes (au sens de 1976) relevant d'une nouvelle 

pratique de 1'ecriture et de la lecture..." (5). 

Un memoire soutenu a 1'E.N.S.B. en 1977 par 3ean-

Claude Annezer a ete consacre a : La Galerie-librairie 1'Ollave et le 

collectif de la revue Actuels. II permet de situer dans leur contexte et 

dans leurs prolongements ces positions et ces pratiques. 

Dix ans plus tar.d, manifestes, declarations theoriques, prises 

de position de cet ordre ne sont plus guere a 1'honneur, la tendance etant 

au contraire a rejeter toute ecole. Certes, a moins de se reclamer du plus 

total eclectisme, chaque revue represente toujours un style, un ton, un 

(5) Actuels, 1976, 2, n°l, p.3-5. 
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projet specifique qui est le sien et qu'elle defend. Mais, parmi celles que 

recensait il y a deux ans Jean-Michei Place, rares sont les revues qui se 

reconnaissent une theorie, un programme. Certaines refusent meme 

1'idee d'une "conception" de la poesie : 

- "Je n'en ai aucune", repond Jean-Luc Parant (Le Bout des 

Bordes) a la question de FEnquete-Poesie de J.M.Place. 

- "Nous n'avons aucune conception de la poesie ou plutdt 

d'innombrables. Cette forme d'expression etant 

particulierement individuelle et intimiste, pourquoi la 

codifier, 1'enfermer ?" (Damned) 

- "Pas de conception commune entre nous ; un accord minimal 

du moins" (Terature) 

- "Autant de conceptions que d'animateurs, sans doute" 

(Nadir) 

- "Je n'en ai pas" (Hors II) 

- "Je ne vois pas de quoi vous parlez" (L'Energumene) 

- "Quelle question !" (Tartalacreme) 

- Banana Spiit et d'autres ne repondront meme pas. 

On peut donc tenir pour significatif le texte de Kierkegaard 

mis en exergue a tous les numeros de L'Ire des Vents, la revue d'Yves 

Peyre nee en 1978, et tenant lieu de tout "manifeste" : 

"Ce que l'on offre ici n'est qu'une brochure, proprio marte, 

propriis auspiciis, proprio stipendio, sans aucune pretention de 

participer aux visees scientifiques ou on est legitime en tant 
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que passage, transition, concluant, preparant, participant, 

coilaborant ou suite voionte, heros ou quand m§me heros 

relatif ou tout au moins trompette absolu". 

L'evolution d'Actuels egalement, pourrait a nouveau servir 

d'exemple. Apres des debuts si militants et aux ambitions si globales (les 

premiers textes publies par la revue etaient aussi bien des textes 

politiques, que des critiques de theatre ou des poemes), Actuels semble 

s'etre aujourd'hui repliee sur la litterature et la poesie, comme si la 

revue renouait avec la tendance qu'elle recusait en 1976. Actuels 

d'ailleurs ne publie plus que des textes de creation, toute declaration 

theorique s'est effacee. Certains de ses numeros tendent meme, parfois, 

a la pure anthologie, comme celui du 21 Mars 1985, publie a 1'initiative 

de la Ville de Villeurbanneva 1'occasion de ia Journee de la Poesie. 

On ne doit pas penser pour autant que toutes ces revues 

renoncent a leur fonction premiere : etre engagees dans l'aventure 

poetique de ieur temps et en refleter les courants. Pouvoir suivre 

l'evolution d'Actuels n'en est-ce pas la preuve ? 

Ce refus de theoriser, sorte de retour du balancier de 

1'histoire litteraire, fait bien partie de l'air du temps dont la fonction des 

revues est de temoigner - ou a 1'emergence duquel elles travaillent. 

L'Ennemi qui n'est pas une revue de poesie mais qui publie, aussi, des 

textes poetiques, declare par le bouche de son directeur, Georges 

Lemaire : "L'ambition de L'Ennemi est certainement de contribuer a 

decouvrir les perspectives qui s'offrent aux arts modernes aiors que 

pointe le crepuscule des avant-gardes, et de s'affirmer le lieu des 

metamorphoses que cette situation ne peut manquer de provoquer" (in 
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Enquete-Poesie, de J.M.Place). 

D'ailieurs si les grandes revues d'idees semblent en declin, les 

revues de poesie, a voir leur profusion, ne semblent pas trop souffrir de 

ce crepuscule des avant-gardes. 

c - "Petites" et "grandes" revues ? 

Du point de vue de 1'histoire litteraire, comme de 1'horizon 

actuel de la creation poetique, il est tentant d'etablir une typologie des 

revues selon 1'importance du role qu'elles jouent, leur rayonnement, leur 

influence. C'est generalement dans les termes de "petite revue" et de 

"grande revue" qu'on l'exprime. Mais il est bien difficile de justifier avec 

rigueur une distinction si sommaire et si equivoque. 

Bien sur, chiffres en main, il est possible de distinguer des 

categories selon le tirage ou selon la duree de vie de la revue. Mais l'un 

et l'autre de ces criteres se revele insuffisant a demontrer quoique ce 

soit de plus precis et de plus decisif que la mesure de sa presence a un 

moment donne. 

L'anciennete ou la longevite en effet n'a guere de valeur du 

point de vue de 1'importance et de l'interet litteraire. On se refere plus 

souvent a Sic qui dura cinq ans <jel914ol919 (avant de conclure son 

entreprise, Pierre Albert-Birot fondateur de Sic declarait : "Les revues 

d'avant garde doivent mourir jeunes") ou au Grand 3eu qui n'eut que trois 

numeros (1928-1930). Le critere de la long evite est arbitraire s'il met 

sur le meme plan une revue qui vivote mais qui dure et une revue 

ambitieuse et riche mais qui cesse pour une raison quelconque. 

Le tirage est une donnee plus revelatrice du poids d'une revue 

dans le champ iitteraire. Elle permet d'etablir une echelle de la diffusion 
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ou des ambitions de diffusion. On sait par exempie que Change 

Internationai tire actueilement a 3.000 exemplaires, L'Ire des Vents entre 

1.050 et 1.600 selon les numeros, Le Nouveau Commerce a 1.250. Actuels 

en 1983 annongait 1.000 exemplaires et Banana Split, 200. 

II peut etre interessant egaiement de connaitre l'evolution des 

tirages. Ainsi il semble qu' Actuels ait connu des tirages de 1.500 

exemplaires en 1977. Le Nouveau Commerce paraissait initialement (il y 

a vingt ans) a 2.500 exemplaires soit le double du chiffre actuel. Au 

contraire Banana Split, distribuee aujourd'hui par J)istique et que des 

critiques litteraires comme Raphael Sorin du Monde ont vouiu faire 

connaitre, semble avoir augmente son tirage. Ces variations sont sans 

doute de bons indicateurs de 1'accueil que trouvent ces revues et du 

nombre de lecteurs qu'elles suscitent ou qu'elles perdent. 

Mais on le voit bien, de tels chiffres de tirage ne font jamais 

sortir les revues de creation - a quelques exceptions pres - de la 

categorie des publications confidentielles. Le chiffre de tirage 

"honorable", parmi les exemples cites tourne autour de 1.000 

exemplaires. 

De fait, 1'enquete publiee par 1'O.R.A.L. en 1984 (6), montre, 

pour l'ensemble des revues litteraires, que plus de la moitie d'entre elles 

n'atteignent pas les 1.000 exemplaires et qu'aucune, dans leur 

echantillonnage, ne depasse les 5.000. 

Que signifient aiors ces indications de tirages trop iimites 

pour etre reellement la preuve du rayonnement d'une revue au-deia d'un 

micro-^milieu d'amateurs ou de fideies ? Que signifients-elles surtout du 

point de vue de l'invention de formes nouvelles et de la decouverte de 

(6)^Actuaiites Rhone-Alpes du livre, 1984, n°6, p.21. O.R.A.L. : Office 
Rhone Alpes du Livre. 
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textes nouveaux lorsqu'on sait que les plus gros tirages reviennent en fait 

a Poesie 1 (30 a 50.000 exemplaires) ou a Vagabondage qui sont plutot, a 

proprement parler des revues de vulgarisaiton poetique mais non des 

revues de creation, et que soutiennent surtout des methodes de grande 

diffusion. 

Ce ne sera donc pas a partir de ces criteres quantitatifs qu'on 

pourra parier de revues "phares" ou reperer les revues de reference 

auxquelles fait allusion Folco Rozan dans le questionnaire qu'il a adresse 

a quinze revues litteraires et poetiques de la region Rhone-Alpes a 

l'occasion du colloque "La Revue des revues" organise a Villeurbanne en 

Novembre 1984. 

A sa question : "Avez-vous le sentiment d'une specificite plus 

particulierement par rapport aux grandes revues-phares ? ", certains 

animateurs, comme Menache d'Arpo 12, repondent reconnaTtre une 

portee fondamentale et une veritable autorite a Tel Quel, Change, 

Europe, Digraphe, Action Poetique, en invoquant soit leur ouverture 

internationaliste, soit leur passe novateur "qui a ouvert bien des 

breches", soit leur travail actuel d'exploration. Mais Menache, en meme 

temps, en regrette leur faible audience : "Ces revues jouent un role 

capital, mais leur audience quoi qu'internationale se limite trop souvent 

aux seuls specialistes. L'imperialisme des grands medias est sans 

partage". 

En revanche, d'autres doutent precisement de 1'existence, 

aujourd'hui, de revues ayant un tel rayonnement qu'elles meritent ce 

nom : 
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- "La notion de "revue-phare" n'est plus pertinente comme 

eiie ie fut au debut des annees 70 (a ce titre Legons de 

Choses revue nee en Janvier 1980 definit un programme 

implicite)" (Patrick Beurard pour Les Cahiers de Lecons de 

Choses) 

- "Y a-t-il aujourd'hui de grandes revues-phares ? Je n'en vois 

gere qui aient actuellement une grande force d'impulsion, 

animent un grand mouvement ou creent un appel" (3oseph 

Beaude, pour Verso). 

II y aurait donc des epoques ou certaines revues peuvent etre 

les initiatrices d'un veritable mouvement. A d'autres epoques au 

contraire cette dynamique n'existe plus ; les revues trouvent ailleurs leur 

elan et fondent leur projet sur d'autres ambitions. Le phenomene prend 

alors une forme plus morcelee, plus dispersee et plus disparate, et les 

revues font un travail apparemment plus secret et plus obscur. Ce qui ne 

les empeche pas - bien au contraire - de rester nombreuses. 

Cependant, meme alors une distinction reste possible entre 

ce que M. Decaudin proposait d'appeler "les revues de recherche" et "les 

revues de 1'establishment". Ces dernieres se tiennent a l'interieur d'un 

ordre de valeurs esthetiques et culturelles reconnues et ne s'en ecartent 

pas, tandis que les autres, expressions d'un art qui se cherche et qui se 

fait, sont creatrices de valeurs nouvelles, emanant d'une contestation 

minoritaire plutot que d'un consensus sur des bases etablies. Cette 

distinction ne recouvre pas l'opposition entre grande et petite revue. II se 

peut meme qu'elle 1'annule tout a fait. 
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Mais, quelques qu'elles soient, des oppositions aussi duelles ne 

sauraient rendre compte de la totalite des aspects de cette production, 

trop nombreuse et trop muitiforme egalement pour etre reductible a des 

seuls criteres de valeur litteraire. La fonction de recherche et de 

decouverte de textes nouveaux s'exerce aussi au regard d'autres criteres 

et d'autres contextes : en particulier au regard des criteres economiques 

du mode de production et de diffusion de ces textes et de ces revues, 

dans le contexte actuel de 1'edition de poesie. On ne doit pas croire pour 

autant que ces deux aspects du projet d'une revue : programme litteraire 

et projet editorial, n'aient aucun rapport entre eux. C'est m§me la une 

des originalite des revues. 

3 - Les revues face a 1'edition : une prise de position dans le systeme de 

production-diffusion de la poesie 

a - Defendre la poesie contre le "rackett" et le miserabilisme 

On a pu voir deja combien les revues d'aujourd'hui, avant 

meme de presenter leur projet autour d'un programme litteraire, se 

definissaient comme un palliatif ou une alternative a l'edition, quand ce 

n'etait pas comme un moyen de lutte et de denonciation de ses abus. Le 

rnilitantisme litteraire qui souvent les anime ne se situe plus cemmc il 

Y a dix ou vingt ans au niveau des options theoriques, mais releve 

davantage d'une volonte de defense plus generale de la poesie, "sacrifiee" 

par ies autres medias, les autres editeurs et les systemes actuels de 

diffusion du livre. La revue est choisie comme moyen de defense du type 

d'ecriture et de production intellectuelle le moins gratifiant 
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CoRtWtt, 
commercialement, ou mieux^cTautodefense contre 1'exploitation et 

1'indifference. Ce qui modifie 1'ambition et la fonction traditionnelle des 

revues : il ne s'agit plus avant tout, comme dans les annees 20, d'etre le 

laboratoire experimental, le vivier permanent du systeme editorial en 

place, mais d'exister a cote ou contre ce systeme. 

C'est notamment contre 1'edition de la poesie a compte 

d'auteur que les revues se sont montrees le plus determinees. Aux 

declarations rapportees dans la premiere partie on pourrait en ajouter 

quantite d'autres plus incisives encore, comme celle-ci de 3ean-

Jacques Rebous pour La Foire a bras dans l'Enquete-Poesie de J.M.Place 

"Dans la gadoue editoriale actuelle, la revue est un moyen de 

prendre position contre le compte d'auteur et d'eviter a de 

nouveaux auteurs de se faire pigeonner". 

Ce sont en effet des revues, qui ont mene le mouvement 

contre le compte d'auteur. On peut citer par exemple le numero 2 (1980) 

de la revue Le Vagabond, intitulee : "Les poetes sont des monstres : 

naissance d'un poete ou les tentations de 1'edition", entierement consacre 

a la denonciation du compte d'auteur et souvent evoque a ce propos. 

Apostrophe, Mot pour Mot se sont egalement montrees tres offensives. 

Mais bien avant, Le Rackett de 1'edition, premier pamphlet systematique 

sur la question etait en fait un numero du Crayon Noir, revue poetique et 

libertaire "nee d'un refus d'une uniformisation en meme temps que de la 

lutte contre le systeme capitaliste de l'edition". Ses animateurs, qui 

affichent pour solgan cette invite a "Deserter toute edition !", se veulent 

"publieurs et colporteurs : porteurs d'imaginaire", prenant tout en charge 

de la fabrication a la diffusion et donnant seulement au texte "un lieu qui 
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est le sien, a sa mesure, a ia mesure d'une communication humaine" et 

non d'un besoin de consommation (7). Ils iimitent pour cette raison leurs 

tirages a 500 exemplaires. 

Le Castor Astrai, coediteur du pamplet, reste fidele iui aussi 

a ses principes. En 1980, il diffusait une dizaine de revues, vouiant 

travailler par la "a demontrer 1'urgence et 1'efficacite possible 

d'experiences d'edition permettant une circulation des textes dans le 

respect de ia personne et de son espression. Autogerer notre parole hors 

des banques, usines ou prisons de l'esprit" (8). 

Dans Le Rackett de 1'edition, les revues etaient en effet au 

premier pian, avec les experiences d'auto-edition parmi les voies 

alternatives les plus urgentes et les plus aptes a repondre au "rackett". 

C'est, depuis, une des fonctions bien claires des revues de poesie : 

"Participer a la mise en place d'un reseau d'edition different", comme le 

declare l'animateur de Soc et Foc (dans l'Enquete Poesie de Jean-Michel 

Place), a la fois pour ne plus se soumettre a ce rackett, pour redefinir les 

exigences de la diffusion de la poesie et pour en rester maitre 

entierement. Sans doute pourra-t-on voir par la reapparaftre la 

problematique pointee par Michel Decaudin et proposee comme angle 

d'approche pour les revues : "Cest sous le rapport de cette double 

fcnction ouverture/fermeture, diffusion/complicite qu'il faudrait 

envisager l'existence des revues...". 

b - Eliminer les intermediaires 

De qui emanent les revues de poesie ? 

Au colloque "La Revue des revues", a Villeurbanne, 3ean-

Michel Place redisait son etonnement devant 1'extraordinaire 

(7) Le Rackett de 1'edition : le compte d'auteur en poesie. Paris : Le 
Crayon Noir, Le Castor Astral, 1978. - 2eme ed. p.107-109. 

(8) Dossier poesie. In : Livres differents, 1980, n°2, p.2-10. 
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foisonnement d'entreprises individuelles que represente le phenomene des 

revues de poesie. 

Parmi les revues qui nous occupent plus particulierement : 

L'Ire des Vents d'Yves Peyre, Banana Split de Liliane Giraudon et 3ean-

Jacques Viton, Le Nouveau Commerce d'Andre Dalmas et Marcelle 

Fonfreide sont le fait d'un individu seul ou d'un couple : la realisation de 

reves personnels et d'ambitions solitaires. Jean-Michel Place a recueilli 

encore bien d'autres temoignages d'entreprises aussi independantes : celle 

de Jean-Luc Paraut qui publie seul Le Bout des Bordes, celle de Roland 

Chopard de Aencrages & Co, etc... . 

Tres souvent pourtant, il s'agit de groupes. Actuels, depuis ses 

debuts est toujours signe par "le collectif Actuels", Arpo 12 tire son nom 

du groupe des douze artistes et poetes qui l'ont fondee, Bazar est editee 

par une "Association Rencontres d'ecriture" qui se reunit et travaille en 

groupe. 

Mais, dans un cas comme dans 1'autre, c'est l'autonomie qui 

est revendiquee, conjuguee avec un souci de fraternite au sein d'un 

espace affectif ou des individus peuvent se rencontrer. Car il s'agit de 

rompre avec l'alienation et l'indifference inherentes a des rapports 

commerciaux, entre auteurs et editeurs, entre auteurs et lecteurs ou 

entre auteurs qui s'ignorent les uns les autres. Hubert Juin, dans le texte 

cite plus haut, attirait Fattention sur la dimension collective de ces 

entreprises de recherche litteraire que sont les revues, ou tout texte 

apparaTt d'abord "dans des voisinages et des cousinages" dont il est 

indissociable, meme s'il doit plus tard faire partie d'un livre bien clos sur 

lui-m§me. 
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Et pour une revue a plusieurs voix, le plus important est peut-

etre, pour assurer cette independance intellectuelle et financiere 

recherchee, "1'esprlt de responsabilite collective" indispensable selon 

Arpo 12. Dans tous les cas, la coherence des voix qui se melent est 

primordiale. Yves Peyre meme, qui pourtant dirige seul L'Ire des Vents et 

refuse toute idee de groupe autour de sa revue, parle de "solitudes qui se 

sont reconnues" et insiste sur l'absolue necessite de coherence des 

numerosfpar laquelle la revue s'affirme dans ce qu'elle a de propre. 

Enfin, meme si les revues de Rhone-Alpes ou de Bretagne 

refusent d'etre des revues regionalistes et se defendent meme d'etre des 

revues regionales (Menache prfere parler de "revue en region"), eiiminer 

les intermediaires signifie aussi revendiquer son autonomie par rapport a 

Paris, pole culturel et centre du petit monde de 1'edition. 

Que publient ces revues ? 

La encore, les textes qu'elles proposent temoignent du souci 

de se passer de tout mediateur superflu, indifferent, hostile ou 

exploiteur^ a commencer par l'editeur a compte d'auteur. 

La revue est d'abord,pour tout poete-revuiste un moyen de 

publier ses propres textes en toute independance : Roland Chopard de 

Aencrages & co explique clairement a 3ean-Michel Place que sa revue 

est nee "de ia necessite de publier (ses) propres textes apres le refus de 

quelques editeurs". Un autre animateur de revue declare : "3'ecris moi-

m@me et las de chercher d'utopiques editeurs j'ai voulu eliminer les 

intermediaires". C'est pour "diffuser (leurs) textes" , que les jeunes 
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poetes de Cyclope ont fonde leur revue... . Enfin pour clore cette liste de 

citations, Pascal Piraux de Dix Vagues : 

"Notre but etait de ne plus faire face a la difficulte de se 

faire pubiier lorsqu'on est jeune et peu connu, de montrer la 

possibilite de 1'auto-publication". 

Lorsqu'on observe leurs sommaires, meme les revues qui ne 

voient pas la leur premier obje^if apparaissent elles aussi, comme un 

moyen d'auto-edition pour leurs animateurs. Ainsi chaque livraison du 

Nouveau Commerce depuis son premier numero contient un texte d'Andre 

Dqlmas. C'est egalement dans L'Ire des Vents qu'Yves Peyre a publie ses 

premiers textes. De meme on lit ceux d'Henri Poncet dans Actuels, de 

Menache dans Arpo 12, de Patrick Beurard dans Les Cahiers de Legons de 

Choses. II n'y a la en fait rien de surprenant ni de tres nouveau. Cette 

fonction d'autopub!ication peut cependant etre a l'origine d'un certain 

narcissisrne, frequemment reproche a des revues jugees trop repliees sur 

leur propre monde. 

Mais l'auto-publication ne fournit qu'une part des textes 

publies par tous ces directeurs de revues de poesie. La mission la plus 

importante qu'ils se reconnaissent est de decouvrir, publier et diffuser les 

tentatives poetiques les plus nouvelles. Le domaine propre de ces revues 

est donc celui de i'inedit: tout ce qui est encore en marge de l'edition et 

tout ce qui veut ou devra y rester. 

c - Publier l'inedit 

Donner la parole aux jeunes auteurs inconnus entre en 

premier lieu dans cette mission. Et, des revues des plus reconnues aux 
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revues les plus obscures, toutes le mentionnev en bonne place dans 

L'Enquete-Poesie aupres de 548 revues litteraires. Au dela du petit 

cercle dont elle emane, la revue se doit donc d'Stre, comme n'importe 

quel editeur, a l'ecoute de toute nouvelle voix qui se manifesterait a elle. 

En realite la prospection est facilitee par le fait que la revue devient 

vite un pole vers lequel se tournent de plus en plus spontanement des 

auteurs inconnus, lecteurs occasionnels ou assidus. Ainsi L'Ire des Vents a 

publie dans son numero 11-12 de 1'hiver 1985 deux auteurs dont les textes 

lui sont tout simplement parvenus par la poste : Jean-Baptiste de Seyne 

et Antoine Petit-Emaz qui n'avaient jamais rien publie. Yves Peyre qui a 

fonde L'Ire des Vents en 1978 constate qu'il regoit depuis peu des textes 

de plus en plus interessants et susceptibles de s'integrer dans sa revue. 

Pour faire le tour de la question on pourrait se limiter au seul 
d 

exemple de L'Ivraie, animee par Folco Rozama Grenoble, qui precise en 

tete d'un numero qu'elle ne publie que "des inedits d'auteurs de moins en 

moins inquiets et de plus en plus confiants" (9), mais qui affirme aussi 

"une volonte a priori de meler des noms d'ecrivains reconnus a des moins 

connus" (10) et presente en fait tous les cas de figure de la publication 

d'inedits. 

• Nombreux bien sur sont les auteurs qui "n'ont jamais publie", 

ou "pas encore publie", ni en revue ni en recueil : Jean Lapierre, 

Christian Neyrat, Monica Mangano, jeune grenobloise, etc... . Mais pour 

la plupart, les poetes que presente le, revue sont introduits par une 

bibliographie ou figurent les eventuels recueils deja parus chez des 

editeurs ou encore, tres souvent, la mention : "a publie surtout en revue" 

(9) L'Ivraie, 1982, n°2, p.l. 

(10) L'Ivraie, 1982, n°l, p.l. 
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et la liste de ces revues. D'autres fois Pinedit est extrait d'un recueil ou 

d'un ouvrage en cours de publication que L'Ivraie annonce et fait 

connaitre en "avant premiere", que ce soit pour des auteurs que le 

Jecteur ne connait surement pas ou pour des auteurs tout a fait reconnus 

comme Marcel Bealu, Andre Laude... . 

De meme L'Ire des Vents a publie, par exemple, des poemes 

de Beckett (Lueurs Jisieres) (11) devant paraftre ensuite parmi d'autres 

aux editions de Minuit (12). 

L'inedit peut etre aussi un texte qui "se cherche un editeur" 

comme le precise L'Ivraie a propos de celui de 3ean Maglione dans son 

numero 2, ou, enfin, un texte qui fait partie des "refuses" de Pedition, 

comme c'est ie cas pour deux nouvelles de Marcel Alleman que son 

editeur lui a refusees et que L'Ivraie a vouJu publier dans son numero 3. 

II arrive egalement qu'on lise dans L'Ire des Vents, dans 

Actuels ou dans L'Ivraie des textes,parfois tres anciens, d'auteurs oublies 

et a redecouvrir entierement, comme Adrian de Montluc, Blaise de 

Vigenere, Frangois Bergaigne publies par Yves Peyre, comme Joseph 

Joubert dans Actueis, comme Alain Borne, moins eloigne, auquel L'Ivraie 

rend furtivement hommage a la fin de son deuxieme numero. 

On voit a travers des cas si differents, toute la latitude 

offerte aux revues par un domaine si large que celui de Pinedit, depuis la 

prepublication jusqu'a la veritable decouverte d'inconnus. 

S'il existe reellement des revues comme Le Crayon Noir qui, 

Par leur projet et les textes qu'elles publients, se definissent 

fondamentalement contre ou en marge de 1'edition, le face a face des 

(11) L'Ire des Vents, 1978, n°l, p. 

(12) Beckett (Samuel). Poemes. Paris : Ed. de Minuit, 1978. 
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revues et de l'edition n'est cependant pas toujours si tranche qu'il n'y ait 

aucun passage de l'une a 1'autre. Outre les prepublications ou ia 

publication d'auteurs deja edites en livres, on peut constater que, 

souvent, l'importance accordee a une revue se mesure non en chiffre de 

tirage mais, en fait, a 1'avenir editorial de ses auteurs. Ainsi la revue Le 

Nouveau Commerce, qui a deja plus de vingt ans d'age et montre sans 

doute un certain essoufflement aujourd'hui, tient la qualite qu'on lui 

reconnait non pas tant du fait d'avoir choisi de s'associer certains grands 

noms de la litterature comme Jean Paulhan et Julien Gracq, mais d'en 

avoir decouvert en publiant par exemple Kenneth White des 1963 et tres 

regulierement depuis cette date. II etait alors totalement inconnu. On ne 

le compte comme un auteur d'importance que depuis 1981 ou 1982, depuis 

qu'il est edite chez Grasset, apres avoir publie tout de meme chez 

plusieurs petits editeurs. 

La revue ne suffit pas toujours a faire reconnaitre un auteur 

par le monde litteraire, mais nombreux sont ceux qui commencent par 

publier en revue alors qu'ils sont encore inconnus. Pour ne citer que cet 
Alc'ir« 

exemple/T^orer qui s'est fait connattre en 1984 en publiant aux editions 

du Seuil Rimbaud en Abyssinie et aux editions Lachenal et Rittea Un 

Sieur Rimbaud, se disant negociant, avait deja collabore a plus d'une 

dizaine de revues : Actuels, Le Bout des Bords, Derives, Sous aucun 

pretexte, Tartalacreme, Terature, L'Humidite, Rimbaldiana, Phantomas, 

Le Bateau Ivre (Geneve), etc... . 

Quant a la prepublication ou a la publication de textes d'un 

auteur ayant deja ete edite, elles ont plusieurs significations. Tout 



36 

cPabord, faire connaitre un texte nouveau tout en invitant a lire le reste 

de 1'oeuvre. La prepublication en revue le diffuse par un autre canal que 

le livre et l'edition, et mele a d'autres textes et d'autres auteurs, aupres 

de lecteurs qui choisissent d'acheter la revue sans savoir tout ce qu'ils 

vont y lire. 

S'il s'agit, comme dans le numero 1 de L'Ire des Vents d'un 

inedit de Michel Leiris extrait d'un ouvrage en cours de redaction,ou d'un 

poeme de Beckett a paraitre aux Editions de Minuit, ou comme dans le 

numero 1 de L'Ivraie d'un inedit de Rezvani, la publication ou la 

prepublication pourra attirer la curiosite du lecteur sur la revue et 

l'inciter a 1'acheter - et, esperons-le, a la lire tout entiere. Mais ce genre 

de publication ne peut qu'etre limite, notamment par les droits de 

1'editeur. Jerome Lindon par exemple n'a accorde que pour un seul texte 

la publication dans L'Ire des Vents de poemes de Beckett. 

Serge Revel, dans sa these Poesie a lire, poesie a vendre, 

relevait parmi les obstacles a la grande diffusion du recueil de poesie 

1'importance du manque d'information donnee aux acheteurs sur les 

auteurs de ces recueils. Dans ces conditions, on comprend qu'ils prennent 

si difficilement le risque d'acheter. Or on a pu voir que L'Ivraie prenait, 

au contraire, soin de toujours presenter precisement les textes qu'elle 

publiait. 

On peut egalement penser avec certitude que tous les 

lecteurs de L'Ire des Vents, aussi passionnes soient-ils de poesie et de 

litterature contemporaines, n'auraient jamais pu lire en recueil achete en 

librairie tous les auteurs que la revue leur a fait lire et souvent decouvrir 

(plus de 80 en 6 livraisons), parfois autour de noms et de voix plus connus, 
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qui imposent un ton et une rigueur au reste du numero mais sans 

Feclipser pour autant. 

Ainsi, il sembie que meme au sein d'un public limite ies 

revues puissent multipiier les lecteurs potentieis d'un auteur de poesie, 

et, pour le iecteur, multiplier ses iectures et ses occasions de rencontrer 

des textes nouveaux. Les 500 ou 600 revues existantes, qu'elles soient 

tirees a 200 ou a 2.000 exemplaires, doublent avec interSt 1'autre circuit 

de la poesie : celui des 500 ou 600 recueils edites par an, dont la moitie 

publiee a compte d'auteur n'est pour ainsi dire pas diffusee, et dont 

Fautre moitie connait plus souvent des tirages de 1.000 exemplaires 

lentement et incompletement vendus qu'un tirage de livre de grande 

diffusion. L'Anthologie 80 du Castor Astral en appelle a des arguments 

semblables pour rendre compte de Finteret des revues : 

"En effet, si ia moyenne des exemplaires factures d'un livre 

de poesie represente nettement moins de 500 lecteurs, la 

moyenne des exemplaires factures d'un numero de revue se 

situe souvent entre 500 et 1.000 exemplaires. Donc pour etre 

lu il semble qu'il faut publier davantage en revues qu'en 

livres ? Et si un livre sert plus le "prestige" d'un auteur, la 

redondance des publications en revue s'averera plus 

avantageuse en la matiere (...). De la simple recherche de la 

communication a la recherche forcenee de la consecration 

litteraire, les espoirs et les obsessions des poetes trouvent 

encore leur meilleur refuge dans les revues" (13). 

Ainsi, non seulement les revues constituent un systeme de 

diffusion de la poesie parallele a 1'edition, mais elles representent tout 

(13) Anthologie 80 : dix ans d'expression poetique.Talence : Le Castor 
Astral, Herstal :l'Atelier de FAgneau, 1981. p.481. 
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ensemble un pouvoir de contestation et d'excitation - leur foisonnement 

lui-meme ayant valeur de protestation. II signifie moins Peparpillement, 

qui pourtant se traduit souvent par la deroute du public devant cette 

profusion, que la volonte de faire masse alors que dans 1'edition et la 

librairie, la place des livres de poesie est strictement limitee. 
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III - ESSAI DE TYPOLOGIE 

Pour definir les revues de poesie, un domaine aussi large que 

celui de 1' "inedit" |au sens de tout texte qui ne soit pas d'abord passe par 

une publication en recueil chez un editeurjpermet, on a pu le voir, toutes 

les variantes et toutes les combinaisons possibles. On verra aussi que 

certaines revues debordent en fait ce strict domaine. On pourrait 

cependant tenter de dresser une typologie des revues de poesie qui 

prenne en compte a la fois ce critere, celui des conditions d'existence et 

de diffusion des revues et toute la diversite des presentations et des 

formes, depuis Banana Split, Arpo 12 ou Bazar jusqu'a Poesie 1 et 

Vagabondages. 

1 - Les petites revues artisanales 

En realite, comme 1'edition de poesie,toutes les revues de 

poesie a deux ou trois exceptions pres reievent de pratiques artisanales, 

quant a leur distribution notamment. En 1975, lors du colloque de Nice : 

Situation et Avenir des revues litteraires une communication de Guy 

Chambelland s'intitulait : "Poesie et artisanat". II y exposait comment, 

dans un contexte industriel, les revues de poesie faisaient face aux 

problemes concrets de 1'edition avec des moyens et des methodes 

parfaitement empiriques et avec une activite economique tout a fait 

reduite. 

Tous les animateurs de revue pourraient d'ailleurs en 

temoigner. II n'y a qu'a rappeler par exemple de quelle fagon en realite 
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tres informelle ils se reunissent en ce qu'on doit appeler, maigre toutz 

"comite de iecture" ou "comite de redaction" (comme Bazar au cafe de 

la Graine a Lyon), comment iis pra tiquent ia vente "miiitante", c'est-a-

dire la vente directe lors de fetes et manifestations de toutes sortes 

(Actuels), comment ils procedent a 1'embaliage et 1'envoi, un par un, des 

numeros destines aux abonnes, font la "tournee" des libraires, etc... . 

Mais certaines revues manifestent dans la forme meme de 

leur projet une dimension resolument artisanale : en limitant 

volontairement leurs tirages au-dessous de 500 exemplaires comme Le 

Crayon Noir ou Banana Split, en limitant tout aussi rigoureusement les 

intermediaires dans la fabrication (ainsi on peut lire dans Banana Split en 

guise d'Acheve d'imprimer : "Tirage offset sur presse libre . Les auteurs 

part icipent  a  la  fabricat ion en tapant  eux-memes leurs textes et  en les  

presentant  comnne iJs  Je veuJent  sur  des cadres speciaux" 

De meme Actuels est tire sur les propres presses de la revue), en 

choisissant comme Le desespoir, precisement, la forme d'une "revue-

feuille-journal", simple recto-verso, format affiche, roneotypee pour 

"pouvoir tenir un rythme tres regulier" et "avoir son cheminement propre 

de feuille" ainsi que Oacques Morin 1'explique a Jean-Michel Place. 

Le minimalisme economique de la revue Desormais est pousse 

plus loin encore. Ses animateurs declarent, toujours pour la meme 

enqu§te,pratiquer systematiquement le detournement du "papier rebut de 

photocopie et offset : une face deja imprimee de n'importe quoi, une 

blanche pour Desormais. Ils reconnaissent pour seule depense : "des 
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timbres pour les amis eloignes", et pour seule demarche : "depots dans les 

boites aux lettres, ou de la main a la main dans les vernissages, en 

croisant les abonnes dans la rue (...). Donc tres peu d'exemplaires...". 

Desormais tire a 30 exemplaires, le numero est gratuit. De par.eilles 

methodes a une epoque ou la fabrication et la presentation de la revue ne 

sont pas le plus difficiie ni le plus couteux, correspondent a la volonte 

des animateurs de Desormais de creer seulement: "quelque moyen 

comme le colportage (pour) communiquer au jour le jour" et seulement : 

"un lieu ou soit balbutiee 1'ecriture". 

On pourrait tirer de 1'enquete de J.M.Place quantite d'autres 

exemples, tous caracterises par des tirages pius que faibles, une diffusion 

confidentielle et une distribution rarement commercialey par 1'aspect 

resolument minimal et informel de leurs structures de production, qui, 

selon un schema passeiste de l'edition, rapprochent ou confondent auteur 

qui publie dans la revue, animateur qui edite la revue et imprimeur qui la 

fabrique ; par le refus tant dans la demarche creatrice que dans la 

presentation materielle ou dans la recherche de notoriete, du sobre, 

classique et ambitieux modele litteraire perpetue au moins pour la forme 

par les grandes maisons d'edition parisiennes. 

. Ces elements correspondent a un schema commun de 

production-diffusion, celui des publications souterraines artisanales, en 

marge de 1'edition commerciale (1). 

II arrive que ces revues affichent^a travers leur titre, le 

caractere ludique et derisoire de leur demarche, pour bien marquer leur 

refus des institutions litteraires serieuses et rejeter toute reference a 

(1) Voir BRETON (Jacques). Lc Cc>n c.e jj t" dt. /v 
d.« fFLfS\<m rra.it •<L constit-fcr m&ik. d 'exuroc.Lt efflcot*-
G? OTr, . ot«s fe;U.Q+fc|oe<s di ( 2.4 , 
n *  Z .  ,  ,  ̂ 5 i ~ 4 o .  '  
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ces modeles. Banana Split, dans l'enqu§te de J.M.Place ou lors du 

colloque de Villeurbanne "La Revue des revues", se presente toujours en 

commengant par expliciter son titre, qui impose en effet la "necessite, 

par 1'etiquette meme de cette gourmandise bariolee, d'etablir, une 

distance avec la plupart des titres litteraires adoptes par les Revues en 

France. Par ailleurs, jeu de derision entre "Split" et "spit" dans 

1'obscenite litterale de la figure eclairee par l'exotisme de 

1'aliment..." (J.J.Viton dans Enquete-Poesie...). Que dire encore de 

Tartalacreme, Alimentation Generale, Grande Encyclopedie "Miam 

Miam", Le Citron Hallucinogene (sinon que les plaisanteries alimentaires 

sont decidement appreciees pour faire piece a l'esprit de serieux), et de 

Raideur digest, Text Shop, Le Hangar ephemere, Damned !, Les Cahiers 

du Rigolisme, Amnezie Internazional... 

Si la recherche est souvent reelle dans ce genre de 

publications et s'il est vrai que pour rester authentiques et fideles a leur 

projet elles refusent de se servir d' "auteurs-locomotives" pour favoriser 

leur diffusion ("L'epoque des revues-sandwiches (une couche d'auteur 

inconnu, une couche d'auteur-a-nom, une couche...) nous parait revolue" 

declarent les animateurs d'Apostrophe), certains peuvent cependant les 

juger plus severement et, comme les redacteurs de l'Anthologie 80 du 

Castor Astral, leur reprocher leur trop frequente faiblesse litteraire et 

"1'omnipresence du copinage", tout en louant leur "generosite forcenee 

dans le mythe de la poesie par tous et pour tous". 

2 - Les revues d'editeur 

A l'autre bout du petit monde des revues de poesie se situent 

celles qu'un editeur prend en charge, aussi peu nombreuses et aussi vite 
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reperables (parce que berieficiant d'une reelle distribution) que les 

premieres sont plethoriques et obscures. 

Elles semblent avoir ete pJus nombreuses qu'elles ne le sont a 

present. On pouvait compter encore il y a peu de temps la revue Argile 

chez Maeght ou Le Fou Parle que Balland avait "secouru" avant de 

mettre fin a cette aide et du mSme coup a la publication, en 1984. II 

reste encore aujourd'hui Po&sie editee par Belin, Change International 

par les Editions Seghers-Laffont, TXT et L'Ennemi prises en charge par 

Christian Bourgois, Minuit par les editions du meme nom, Digraphe, 

autrefois chez Flammarion aujourd'hui editee par ie groupe Messidor, la 

N.R.F. par Gallimard. La plupart sont en fait des revues litteraires qui, 

entre autres choses, pubiient de la poesie mais qui ne se reclament pas 

specifiquement d'une volonte de defense de la poesie. 

Ces revues ont des tirages generalement plus eleves que la 

moyenne des revues de poesie : 1.200 pour Po&sie, 2.000 pour Minuit et 

TXT, 3.000 exemplaires pour Change International et jusqu'a 30.000 

naguere pour le Fou Parle. Mais la fabrication, la gestion, et surtout la 

diffusion et ia distribution sont Paffaire de Pediteur qui met sa propre 

machinerie au service de la revue et ne peut le faire qu'a des tirages 

importants. Mais ces revues-la n'en sont pas moins couteuses et leur 

vente moins risquee. Plus que les services techniques, d'administration et 

de diffusion, 1'editeur assure en fait, tant qu'il le veut ou le peut, le 

financement a perte de publications toujours deficitaires. Parfois, il est 

vrai avec 1'aide du C.N.L. . II s'agit ainsi d'un petit domaine d'activites 

non commerciales chez des editeurs commerciaux ; la solidite de ces 

revues est donc seulement apparente mais elle peut reellement leur 
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assurer une diffusion et une notoriete importantes, au moins a 1'echelle 

des revues de poesie. 

Quels textes publient-elles ? On pourrait croire qu'il s'agit 

exclusivement de ceux des poetes de la maison, comme c'est le cas en 

effet dans la Nouvelle Revue Francaise de Gallimard. De meme, 

Christian Bourgois et plus preciseement Gerard-Georges Lemaire qui 

dirige a la fois L'Ennemi et la collection "Les derniers mots" chez 

Bourgois, font une place privilegiee dans TXT ou L'Ennemi aux auteurs 

qu'ils editent par ailleurs (Chritian Prigent, J.P.Verheggen, William 

Carlos Williams...). Mais, explique G.G.Lemaire, "la revue me permet 

egalement de familiariser le public avec des auteurs que j'aimerais 

publier...". Ces revues d'editeur peuvent donc avoir une fonction de 

"vivier" ou d' "ecurie" poetique sans que cela soit systematique : rares 

etant, de toute fagon, les editeurs capables de publier en grand nombre 

des livres de poesie dans leurs collections. Neanmoins, la fonction 

principale de ces revues reste la decouverte de jeunes auteurs. 

Mais dans leur presentation, les revues d'editeur restent tres 

conventionnelles et sans doute trop proches du livre (format, couverture 

glacee, serie uniforme, mise en page neutre, caracteres typographiques 

communs). Ce qui s'explique par le "serieux" de l'entreprise aussi bien que 

par 1'effective proximite de ces revues avec le circuit du livre. Publiees 

par un editeur, tout tend a les assimiler a ses collections pour des raisons 

de commodite de fabrication et, en premier lieu, de distribution en 

librairie. 

3 - Les revues "independantes a demarche litteraire exigeante" 

On trouve cette formule dans l'Anthologie 80 du Castor 

Astral pour designer les revues ni resolument "underground" ni prises en 
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charge totalement par une autre entreprise editoriale, ni "ecurie" 

litteraire d'un editeurfni "fourre-tout" poetique. Elles seraient, d'apres 

les redacteurs de ce panorama de ia poesie contemporaine, caracterisees 

par leur dynamisme et par "une reelle existence dans 1'histoire 

litteraire", mais souffriraient d'etre parfois trop "limitees a un public 

d'inities et confrontees a de nombreuses jalousies". 

Le jugement de valeur contenu dans cette denomination en 

fait une categorie d'un usage delicat. Elle correspond bien pourtant a une 

realite en ce qu'elle rend compte du secteur qui depuis cinq ou dix ans 

s'est le plus elargi et affermi dans le monde des revues, grace a une 

vitalite et un renouvellement certains, mais aussi grace a 1'aide du 

Centre National des Lettres dont elles sont les principales beneficiaires, 

en vertu justement de cette "demarche litteraire exigeante". 

Le Nouveau Commerce depuis 1963, La Delirante depuis 1967 

sont parmi les plus anciennes. A partir de 1975 sont apparues des revues 
(ilH) 

comme L'Ire des Vents (1978), Clivages^ Obsidiane (1978), Les Cahiers de 

Legons de Choses (1980), Grandes Largeurs (1981) et meme Banana Splitiiaf^ 

(qui par d'autres aspects se classe aussi parmi les revues artisanales), 

etc... Dans leur variete et leur plus ou moins grande renommee, toutes se 

caracterisent effectivement par une exigence de qualite et de coherence. 

C'est pourquoi d'ailleurs elles sont souvent dirigees de preference par une 

ou deux personnes seulement. Yves Peyre voit la une garantie de rigueur 

et d'unite : "Une revue selon moi ne peut pas se diriger a plusieurs mains. 

Un autre ferait une autre revue" (2). 

Elles publient aussi bien des textesde Michaux ou d'Andre Du 

Bouchet (desormais tout a fait reconnus mais reputes parfois aussi 

(2) cite par SORIN (Raphael). Michaux, Bettencourt et L' "Ire des Vents". 
In le Monde des livres, 1984, 20 Avril. 
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difficiles a vendre qu'a lire), que des poetes a redecouvrir comme 

Armand Robin, Alain Borne. A cote de poetes totaiement inedits mais 

choisis parmi un courrier abondant, elles publient essentieliement les 

auteurs d'aujourd'hui qu'un petit monde d'inities s'accorde a reconnaitre 

comme les voix ies plus importantes et les plus sures de la poesie 

contemporaine : Charies Juliet, Bernard Noel, Gerard Mace, Jean-Marie 

Le Sidaner, Pierre Dhainaut, Yves Martin, Denis Roche, Edmond Jabes, 

Kenneth White, etc... . 

Les caracteristiques formeiies de cette categorie de revues 

sont les plus variees, de la revue-pochette (Arpo 12) aux cahiers cousus 

et imprimes avec rigueur (Le Nouveau Commerce), du cahier d'ecolier 

couvert d'une debauche de couleurs, de dessins, de photos, aux 

somptueuses illustrations de L'Ire des Vents... . On peut cependant voir 

de reels points communs dans 1'architecture des sommaires et le souci de 

composition, dans le souci egalement important de l'espace du texte, la 

recherche visuelle et formelle faisant souvent partie integrante du projet 

de la revue. Cette nouvelle dimension correspond semble-t-il, a la prise 

de conscience d'une specificite de la forme-revue qui reste a explorer. 

4 - Les revues a presentation luxueuse 

II s'agit en fait d'une sous-categorie de la precedente, 

correspondant non pas a une classe nettement delimitee, mais plutot a 

une tentation constante pour certains revues deja citees (Le Nouveau 

Commerce, La Delirante, Clivages, L'Ire des Vents...) de satisfaire au 

mythe de la tour d'ivoire en batissant le "sanctuaire" d'une illusoire elite 
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sous la forme d'une revue ambitieuse, certes, mais surtout luxueuse et 

esthetisante, futur objet prise par les bibliophiles. 

II faut se garder des proces d'intention surtout si ce degre 

d'exigence formelle dans le choix du papier, la fidelite a ia typographie 

traditionnelle, le raffinement des illustrations, est justifie par un reel 

projet esthetique : poesie visuelle, rapport entre ecriture et peinture, 

entre le texte et 1'espace blanc du livre... 

L'orientation bibliophilique peut se comprendre aussi comme 

un mode de ressources supplementaires. Dans certains cas un tirage de 

tete numerote et signe est reserve aux "amis et collaborateurs" mais une 

revue comme L'Ire des Vents finance en partie ses 1.000 ou 1.500 

volumineux exemplaires en publiant des tires a part de certains textes 

sous forme de plaquettes de luxe, parfois accompagnees d'une gravure 

originale, destinees a des bibliophiles qui les achetent entre 100 et 600 

francs. 

5 - Les revues de vulgarisation poetique 

A 1'oppose de ces deux categories se classe cette derniere 

sorte de revues de poesie, tres peu nombreuses mais dont les tirages 

semblent atteindre les records du genre - si tant est qu'elles 

appartiennent toujours au genre des revues de creation, caracterise par 

la publication de textes inedits. En realite, il s'agit davantage 

d'anthologies de poche reprenant plus systematiquement que tout autre 

type de revue des textes deja edites. 

Les deux revues qui les representent actuellement sont Poesie 

fondee en 1969 par 3ean Breton (P.D.G. des editions Saint-Germains-
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des-Pres) Michel Breton et 3ean Orizet, et la revue Vagabondages, plus 

recente (1978) et dirigee par Marcel Julian. 

La premiere pourrait aussi figurer parmi les revues d'editeurs 

puiqu'elle est publiee par les editions Saint-Germain-des-Pres, qui, on le 

sait, pratiquent assez largement par ailleurs 1'edition a compte d'auteur 

deguise. II semble, du reste, que Poesie 1 entre d'une certaine fagon en 

complement de cette activite. Elle a pu assurer pendant un certain 

temps, par son propre dynamisme, une sorte d'honorabilite a ces editions 

et fournir a certains auteurs edites en recueil la contrepartie d'une 

parution en revue et donc une garantie de diffusion. On trouve en effet, 

d'apres les notices bio-bibliographiques accompagnant chaque poeme de 

Poesie 1 un grand nombre d'auteurs dont Saint-Germain-des-Pres vient 

d'editer le dernier recueil. 

Mis a part ce point particuiier, la principale originalite de ces 

deux publications du point de vue des conditions de production et de 

diffusion sont leurs methodes en tout point commerciales : ressources 

publicitaires, forts tirages,format de poche bon marche, et la diffusion la 

plus large et la plus commerciale possible. 

Poesie 1 en effet tire la plus grande partie de ses ressources 

propres de la publicite qu'elle accueille (50% proviennent de ressources 

publicitaires, 30% des abonnements, 20% des ventes). II s'agit d'annonc^f 

pour des livres, des editeurs, des librairies, et parfois au debut pour 

d'autres revues, mais aussi, et de plus en plus pour R.T.L., Air France ou 

Kodak. En fait Poesie 1 lancee par des journalistes et Vagabondages par 

un ancien directeur de chalne de television, sont des revues de poesie 

faites sur le modele de la presse et des medias de masse. A leur origine 
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cPailleurs elles surent beneficier de 1'aide promotionnelle des grands 

journaux et des radios, n'hesitant pas non plus a y payer leur propres 

encarts publicitaires. 

Leurs tirages sont importants par rapport aux chiffres cites 

jusqu'alors et la diffusion est a cette echelle puisque Poesie 1 se fait 

diffuser par un editeur scolaire : Armand Colin, ainsi que par ies 

N.M.P.P. tout comme Vagabondages, qui a par ailleurs un contrat avec 

Hachette. Le prix de Poesie 1 etait de 1 francs en 1969 (d'ou son titre). II 

reste modique aujourd'hui : environ 30 francs. Vagabondages se vend 

egalement a 35 francs. 

Ainsi Poesie 1 a pu vendre jusqu'a 100.000 exemplaires d'un de 

ses numeros (L'Enfant-La poesie, n°28-29, 1973) et avait vendu en 1975 

deja un million d'exemplaires de sa revue, au total.Le chiffre de tirage 

qu'elle annongait alors etait de 50.000 exemplaires. Mais il semble que sa 

diffusion ait considerablement chute. Elie n'annonce plus que 35.000 

exemplaires par numero en 1983, dans l'Enquete-Poesie... de 3ean-Michel 

Place, mais "Armand Colin" dans un article de Livre-Hebdo parlait, en 

1980, d'un tirage de 25 a 35.000 (3). Or, au colloque de Nice en 1976 : 

Situation et Avenir des revues litteraires (4), Jean Orizet donnait pour 

objectif de 1980 une augmentation des tirages de Poesie 1, du nombre des 

abonnes, des operations d'animation et de promotion de la poesie. 

En realite, a partir de 1978-80, le credit de Poesie 1 est 

retombe, alors que bien des gens louaient jusqu'alors 1'initiative comme 

une entreprise originale, dynamique et creative : 

"Peut-etre le debut de la poesie par tous et pour tous " (Le 

Monde) ; 

(3) Dossier :les Revues. In Livres-Hebdo, 1980, 2, n°40, p.56-110. 

( k )  ORIZET (3ean). Poesie et diffusion. In : Situation et Avenir des revues 
litteraires. Nice : Centre du XXeme siecle, 1976, p.139-147. 
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"L'ambition de vendre des poemes comme des petits pains" ; 

"La poesie est descendue dans la rue (...) des titres etonnants, 

des livres de decouverte" (Le Nouvel Observateur)... 

Desormais, la denonciation des pratiques des editions Saint-

Germain-des-Pres, l'absence d'un quelconque renouvellement de la revue, 

le renouveau, au contraire, de revues de poesie plus exigeantes font qu'on 

ne peut plus considerer Poesie 1 que comme une "collection" ou les 

poemes sont "edites dans des savanes publicitaires ou des fourre-tout 

racoleurs et demagogiques" (5). 

Aussi la revue se rabat-elle de plus en plus sur certaines 

categories de public comme ies bibliotheques publiques dont elle suivent 

de pres les abonnements et, surtout, sur les enseignants qu'elles 

"matraquent" d'offres speciales ; dans toutes ses annonces et tous ses 

numeros elle fait figurer systematiquement la mention "recommandee 

par la commission des livres et publications du Ministere de l'Education 

Nationale" et en prime elle offre a chaque abonne un numero special 

intitule : "Pratique de Poesie 1 a 1'ecole". 

Poesie 1 et Vagabondages ont egalement en commun de 

recevoir l'aide de 1 a Ville de Paris. Cette subvention semble surtout 

importante pour Vagabondages et 1'association qui l'edite : "Association 

Paris-poetes". 

Toutes deux ont a peu pres la meme presentation : celle d'un 

livre de poche de 100 a 150 pages sous couverture cartonnee coloree, et 

la meme composition eclectique et sans rigueur d'une anthologie : 

(5) Anthologie 80 : dix ans d'expression poetique. Talence : Le Castor 
Astral, Herstal : 1'AteIier de 1'Agneau, 1981. 
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anthologie thematique ("Les nouveaux poetes de la nature, Poesie 1, 

n°34 ; "R*vc Vagabondages, n° ) ou anthologie autour d'un auteur 

ou d'un groupe ("Blaise Cendrars", Poesie 1, n°85 ; " /t^e. 

Vagabondages, n° 24. ; "Poetes d'Occitanie", Poesie 1, n° 79-80 ; "La 

Nouvelle Poesie Frangaise", Poesie 1, n°47-49, n°81-82, etc...). La 

facilite de l'anthologie est a 1'oppose de la notion d'architecture de la 

revue et de composition des sommaires. On peut surtout reprocher a ces 

deux publications de n'etre guere animees par 1'esprit de revue dont les 

autres se reclament : exigence de coherence d'un part et de recherche 

d'autre part. Elles publient trop peu d'inedits importants et misent trop 

souvent sur des textes deja connus pour faire vendre leurs numeros. Mais 

il est vrai qu'elles ne se donnent pas d'autre but que celui d'une 

"vulgarisation" de la poesie (6) au sens de la diffusion la plus large et 

populaire possible de la poesie qui se fait ou qui s'est ecrite. 

6 - Conclusion : la forme des revues de poesie, entre l'assimilation au 

livre et 1'affirmation d'un genre propre 

A chaque type de revue semblent donc, grosso modo, 

correspondre des caracterisitiques formelles bien precises : revues 

artisanales dactylographiees, roneotypees ou photocopiees et bien 

eloignees du souci de "faire livre" ; au contraire les revues d'editeurs en 

tout point calquees sur les livres de leurs collections et les revues de 

vulgarisation sur le livre de poche. On voit en revanche beaucoup plus de 

diversite et de recherche parmi les revues de creation independantes et 

ambitieuses. Entre le classicisme austere et immuable du Nouveau 

(6) ORIZET (3ean). Poesie et diffusion. In : Situation et avenir des revues 
litteraires. Nice : Centre du XXeme siecle, 1976, p.139-147. 
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Commerce depuis plus de vingt ans et la plus grande fantaisie chez des 

revues plus jeunes, toutes les variantes du genre s'y trouvent 

representees avec pour constante le souci de chaque revue d'affirmer son 

identite, son originalite, sa qualite par la forme exterieure qu'elle se 

choisit. 

L'assimilation au livre est cependant le penchant naturel d'un 

type de publication qui, comme la presse, obeit aux imperatifs de la 

periodicite, mais qui tend a les trahir par le desir, d'abord d'etre 

distribuee comme le livre, ensuite de durer et d'etre conservee de la 

meme fagon que lui. Andre Dalmas du Nouveau Commerce exprimait 

ainsi cette contradiction en 1975 : 

"La premiere difficulte, origine de toutes les autres est de 

s'etablir, par destination,a l'ecart du concept normal (de livre) 

pour etre aussitot condamnee, pour survivre, a suivre la regle 

du livre. La revue finit ou finira par etre consideree comme 

une sorte d'appendice au livre, une excroissance qu'il est 

preferable de ne pas voir" (7). 

Et c'est, en effet, ce qu'on reprocha aux revues lors du 

colloque de Villeurbanne en Novembre 1984 ("La Revue des revues") : 

renoncer a 1'ephemere, a 1'actuel de l'ecriture prise sur le vif et presente 

dans une forme legere et plus vivante que le livre, pour produire au 

contraire des anthologies, des numeros a theme, des numeros speciaux, 

lents a paraitre et fait pour durer, ranges parmi les livres d'une librairie 

ou d'une bibliotheque. 

Pour Serge Revel, pourtant, c'est par sa forme souple, 

susceptible d'une grande diversite,que la revue est une chance pour la 

(7) DALMAS (Andre). Problemes economiques et financiers. In : Situation 
et avenir des revues litteraires. Nice : Centre du XXeme siecle, 1976, 
p.27-41. 
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diffusion de la poesie et qu'elle doit se demarquer du livre. Etudiant les 

differents supports de la poesie ecrite, il se demande si "leur format, leur 

mise en page, leur presentation permettent a la communication de 

s'etablir. Sont-ils adaptes a la poesie dans une societe ou l'ecrit subit de 

violentes attaques ?" (8). A part le livre de poesie pour enfants qui 

manifeste un reel renouvellement dans la recherche esthetique, Serge 

Revel ne voit guere, en 1978, pour le recueil et la plaquette de poesie 

qu'une triste uniformite dans leur presentation traditionnelle et severe. 

Cet exces de discretion les rend non seulement peu attirants, a son gout, 

mais surtout peu visibles a 1'acheteur. De plus ils ne comportent aucune 

information elementaire et necessaire au lecteur commun pour 1'aider a 

faire son choix. Pour acheter un de ces livres il faut avoir precisement 

cherche a se le procurer ou y reconnaitre le nom d'un auteur qu'on a deja 

repertorie soi-meme. 

Au contraire, les revues representent un moyen plus riche 

d'expression poetique et de communication. Elles se differencient bien 

les unes des autres, sont attrayantes par la couleur, le graphisme, 

1'illustration et autres elements d'une presentation vivante, qui d'ailleurs 

ne sont pas seulement la pour l'attrait mais pour offrir au poeme un 

nouveau champ lui conferant une dimension esthetique et plastique. Enfin 
lc. 

elles ont par vocation^souci d'informer, de faire connaltre et apprecier les 

textes qu'elles presentent. Dans les reponses a l'enquete de 3ean-Michel 

Place de 1983 apparait nettement l'idee fixe de "temoigner" des avancees 

nouvelles de la poesie et d'etablir une communication avec le lecteur. 

C'est "l'Autre" qui est au bout de la revue ainsi que le constate Guy Darol 

(8) REVEL (Serge). Poesie a lire, poesie a vendre. These 3eme cycle, 
Grenoble III, 1978, p.36. 
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dans la preface a cette enquete. Tout devrait donc faire des revues un 

media de diffusion de la poesie. 

Mais certaines d'entre elles i'entendent desormais en un sens 

bien precis. Elles revendiquent 1'autonomie de la forme et du genre-

revue : 

"S'emparer de la "forme" revue ne signifie plus seulement 

promouvoir un programme litteraire ou artistique : il s'agit d'envisager la 

revue en tant que genre, litteraire et artistique, immanent, sous les 

auspices de 1'en-soi, muni de ses propres regles,a Pecart de la classique et 

angoissante relation a la lecture ou plus exactement definissant de 

nouveaux types de lecture. Une veritable revue doit etre le reflet des 

questioru que se posent des createurs qui ont choisi d'intervenir a un 

moment donne par la revue, plutot que par un autre genre" (Patrick 

Beurard pour Les Cahiers de Lecons de Choses) (9). 

"S'emparer de la "forme" revue" c'est souvent, comme on Pa 

vu, fabriquer son numero de bout en bout : ecriture,mise en page, 

impression, etc... . Une des caracteristiques des conditions de production, 

a savoir Partisanat et la volonte d'eliminer tout intermediaire, peut etre 

envisagee par certaines revues comme la premiere des regles du genre 

dont releve leur demarche creatrice et non comme pure contrainte 

economique. On comprend encore mieux, alors, Pesprit de Banana Split 

qui "repond a la fois a un choix de fabrication nouvelle (intervention 

directe des auteurs sur la mise en page des textes) et a un desir de 

marginer (ecrire, annoter dans la marge de PEdition..." (3ean-3acques 

Viton dans Enquete-Poesie...). On pourrait citer par ailleurs Fra^bk 

(9) Quelques questions aux animateurs de revues de Rh6ne-Alpes. In 
Actualites Rhone-Alpes du livre, 1984, n°6, p.35 (Numero special : La 
revue des revues). 



55 

Venaille, poete contemporain publie dans quantite de revues importantes, 

qui dit avoir fonde sa propre revue, Monsieur Bioom "pour coller, 

agrapher, coter, mettre en page, reiire des epreuves, ecrire des 

adresses,distribuer, lire des manuscrits, bref s'aerer par rapport a 

1'activite nevrotique de 1'ecrivain. Pour faire du concret". Patrick 

Beurard pour les Cahiers de Legons de Choses parle egalement du piaisir 

de "manipuler enfin". 

Le caractere ludique de ces bricolages apparait donc a nouvau 

comme un aspect non negligeable de la revue. Ce qui d'ailleurs se traduit 

dans Les Cahiers de Lecons de Choses, par la reference concrete "aux 

fantasmes de tout ecolier frangais" (Enquete-Poesie...) puisque c'est sur 

des cahiers d'ecoliers que sont imprimes les premiers numeros de la 

revue. 

Meme lorsque n'appara!t pas cette dimension artisanale, la 

revue de poesie est depuis le symbolisme un support de l'ecrit ou le texte 

peut jouer de ses rapports avec 1'espace de la page et avec 1'image, qui y 

a aussi sa place. Cette importance particuliere de 1'espace du texte 

justifie la recherche d'une esthetique de la revue. 

On peut voir les origines litteraires de cette autre regle du 

genre dans les exigences formelles des maTtres du Symbolisme comme 

Mallarme, et dans la notion d'une fusion des arts. "Par rapport (aux 

Romantiques) Mallarme etait beaucoup plus systematique, beaucoup plus 

conscient, beaucoup plus "professionnel" dans la doctrine et dans 

l'exercice de 1'imagination. La vision devient extase hieratique, le poete 

un pretre, et le lecteur non initie 1'habitant profane d'un monde de plus 

en plus banal et defavorable a toute litterature serieuse (...). La revue de 
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poesie devient donc par necessite une production livresque de plus en plus 

consciente et professionnelie s'integrant dans le combat typographique 

contre la banalite (...). Ceci s'integra dans un rassemblement general 

"contra mundum" de tous les arts - la synesthesie de Baudelaire et de ses 

adeptes, que Mallarme compara a juste titre au Gesamtkunstwerk de 

Wagner. Ainsi la grande difference entre la revue de poesie symboliste 

(et post-symboliste) et la revue de poesie du premier romantisme - et 

selon bien des avis la superiorite de celle-la comme instrument de la voie 

poetique - fut le role croissant presqu'egal, de 1'illustration par ies grands 

artistes contemporains : Bonnard dans La Revue Blanche, Beardsley dans 

le Savoy de Simons, Kokocshka dans Der Sturm..." (10). 

Nombreuses sont les revues d'aujourd'hui qui, par l'un ou 

l'autre aspect prennent place dans cette tradition. La rigueur 

typographique, le soin de la mise en page, la qualite des papiers dans Le 

Nouveau Commerce, L'Ire des Vents ou La Delirante relevent de cette 

volonte de batir avec la revue un espace qui se demarque de la banalite 

quotidienne de 1'imprime. Mais c'est surtout en affirmant comme 1'espace 

commun de l'image et du texte,le lieu privilegie d'un echange entre les 

arts, que les revues de poesie contemporaine se montrent les heritieres 

des revues symbolistes. II serait difficile d'ailleurs de denombrer toutes 

les revues qui dans leur titre ou dans leur programme associent poesie et 

arts plastiques : Arpo 12 qui est le fruit de douze artistes et poetes,la 

revue Artere qui porte en sous-titre "poesie-peinture", La Delirante qui a 

presente beaucoup de dessins de Balthus, Blake, Bacon, L'Ire des Vents 

qui fait une place de choix a des peintres comme Tal Coat, Sima, 

Michaux, Esteve, autrefois Argile, Exit, etc... . 

(10) GL^*I A . I-Ccmtiriti d><_ lo ... 
"JTu : Ca Q}£$jLra C»_ ; <2af"Aio^ue- aJa&Sc k. ceVCa ClgjOt i^c>ry \h»Aoo.  
fiiTAS : c Ir' rs~/ tc, n^idotx y X I ^ , pi ~/J5T. 
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D'autres revues comme Les Cahiers de Legons de Choses 

pratiquent un melange des arts et des activites encore plus intense, qui 

fait de la revue une composition parfois proche du coliage et rappellant 

davantage les revue de 1'entre-deux-guerres comme SIC (qui voulait dire 

aussi Sons Idees Couleurs), comme les revues futuristes, dada et 

surrealistes - et comme elles, Les Cahiers de Lecons de Choses animent 

parallelement a la revue d'autres activites : expositions, lectures et 

notamment une "revue parlee" bimensuelle a l'ELAC de Lyon . 

Cette revue-montage determine bien, comme elle 1'annonce, 

de nouveaux typesde lecture 'a l'ecart de la classique et angoissante 

relation a la lecture". A vrai dire elle se feuiilette et se regarde comme 

un objet visuel plus qu'elle ne se lit, et tout le plaisir est dans le parcours 

qu'elle invite a suivre, de page en page, a travers le lisible aussi bien que 

le visible. 

Avec ou sans 1'irruption de 1'image, la revue consideree 

comme un genre litteraire est souvent presentee comme un art du 

fragment, de la composition, du collage, prise comme elle est entre la 

dispersion des elements qui la composent et la necessite de montrer son 

centre de gravite. "Une grande revue, ecrivait Jean Clair, a propos de La 

Delirante, est celle qui, des fragments qui la composent sait fourbir les 

facettes et ressaisir 1'unite cachee". Tout le projet d'Yves Peyre pour 

L'Ire des Vents, tel qu'il aime le presenter, tient aussi dans cette 

ambition : "Mon intention demeure, repond-il a Jean-Michel Place^qui 

etait de proposer des numeros musicalement construits dont 

1'architecture fut a la fois subtile et ferme. 3e ne voulais absolument pas 
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que cette revue prit la forme d'une anthologie, qu'elle fut une suite peu 

coherente de textes (...) Chaque numero, selon moi, doit apparaltre a qui 

le lit comme un tout evident dans lequel les elements divers que sont les 

differents textes se trouvent relies par une chaine aussi visible 

qu'invisible. Mouvement sous-jacent susceptible de porter une 

atmosphere verbale a la transparence en sachant jouer de ses minimes 

comme de ses abruptes contradictions internes". 

Dans la revue erigee en genre litteraire, le createur n'est 

donc plus seulement 1'auteur des textes qu'on y publie, mais en fin de 

compte le "revuiste",pour reprendre un neologisme commode et citer 

Jacques Morin (qui redige regulierement dans Livres Differents la 

"chronique des revues") : 

"L'auteur en revue n'est que de passage (...) mais il ne 

s'investit que dans un rapport parfois etroit, tres donnant-

donnant : reputation personnelle contre renom de la revue. La 

seule personne qui puisse envisager la revue non comme un 

moyen mais comme une fin en soi, c'est celui que j'aime 

appelefle revuiste : l'appellation d'animateur de revue m'a 

toujours parue superficielle. Le revuiste, lui, fait plus qu'un 

travail de manipulation de textes, il congoit, orchestre et 

cree collectivement une suite finie ou non de ce genre 

particulier mais a part entiere qu'est la revue. Et pour 

pouvoir considerer l'ensemble de l'oeuvre d'un revuiste, ii faut 

avoir acquis la collection exhaustive de sa revue" (11). 

(11) MORIN (Jacques). La Chronique des revues. In : Livres differents, 
1984, n°18,p.21. 
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IV - PROBLEMES DES REVUES DE POESIE 

Luxueuses ou pas, entreprises entierement independantes ou 

prises en charge par un editeur, les revues de poesie sont couteuses et ne 

rapportent rien a personne. Bien rares sont celles qui parviennent a un 

reel autofinancement en equilibrant leur budget et en ne demandant 

aucune aide de quiconque. Mais, mlme si la rentabiiite et encore moins 

le profit, ne sont jamais Pobjectif d'une revue - et pour cause - , la revue 

doit se vendre sous peine de ne pouvoir continuer a paraitre. Les deux 

problemes majeurs d'une revue de poesie sont donc son financement et sa 

diffusion. 

1 - Financement 

Lorsqu'elle n'est financee ni par la publicite ni par un editeur, 

une institution publique (Maison de la Culture, Universite, etc...),une 

association importante, c'est avant tout sur les propres ressources de ses 

fondateurs ou animateurs que repose le budget d'une revue, notamment 

au depart. Ensuite le produit des ventes, en particuiier des ventes 

directes et l^montant des abonnements lui constituent un fonds propre. 

Pour toutes les revues, quelle que soit leur discipline, ces abonnements et 

leur renouvellement fidele sont le soutien essentiel. Pour une revue de 

litterature ou de poesie ils representent la plupart du temps plus de 50% 

de ses ressources et parfois la moitie de sa diffusion. Ainsi Le Nouveau 

Commerce qui tire a 1.500 exemplaires a 800 abonnes. Jean-Marie 

Domenach de la revue Esprit y voit le contrat fondamental sur lequel 
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repose 1'existence et la survie de la revue : 

"3e dirais que la revue est un contrat d'edition passe avec des 

gens qui vous font suffisamment confiance pour donner ieur 

argent avec une annee d'avance sans savoir ce que vous leur 

donnerez ni si vous arriverez jusqu'a la fin de l'annee" (1). 

Mais il peut arriver alors que le cout des envois postaux 

annule le benefice des abonnements comme s'en plaint Georges Elisee de 

La Vague a l'ame : "Les tarifs P.T.T. vont nous assassiner car nous avons 

trop d'abonnes" (2). 

En effet, le regime particulier des periodiques a ete supprime 

par les P.T.T. en 1982. Depuis lors si la commission paritaire des 

periodiques (3) ne reconnait pas une revue comme publication periodique 

de presse et refuse de lui attribuer un "numero de commission paritaire", 

celle-ci paie le plein tarif pour tous ses envois postaux. Le cout d'une 

expedition peut alors depasser le cout de fabrication. 

Acceder au regime economique de la presse ne signifie pas 

seulement obtenir des privileges postaux qui reduisent les frais de 

routage a un dixieme du cout normal, c'est aussi beneficier d'un regime 

fiscal derogatoire et payer une T.V.A. inferieure a celle du livre (4% au 

lieu de 7%). 

(1) DOMENACH (3ean-Marie). La Revue et son public. In : Situation et 
avenir des revues litteraires... Nice : Centre du XXeme siecle, 1976, 
p.43-60. 

(2) Queiques questions aux animateurs des revues de Rhone-Alpes. In : 
Actualite Rhone-Alpes du livre, 1984, n°6 (La Revue des Revues), p.33-
38. 

(3) La commission paritaire des periodiques est composee de 
representants de la presse ecrite et chargee de verifier si les publications 
periodiques qui en font la demande remplissent les conditons permettant 
d'acceder au regime economique de la presse. 
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Mais ce numero de commission paritaire est de plus en plus 

rarement accorde aux revues, en raisons de conditions expresses comme 

1'obligation d'une periodicite au moins trimestrielle a laquelle ne 

satisfont pas beaucoup de revues de poesie, ou de conditions plus floues, 

comme la double necessite d'un lien avec l'actualite et d'une diversite des 

sujets traites. Les textes stipulent que la revue ne doit pas etre "une fin 

en soi"... 

Aussi les revues se piaignent-elles souvent de 1'incoherence 

des actions de 1'Etat en leur faveur : 

"La multiplicite des revues frangaises, declare Patrick 

Beurard des Cahiers de Legons de Choses, phenomene unique 

en Europe, resulte en grande partie d'une tolerance legislative 

et de 1'extension du phenomene associatif (1901). Toutefois 

une telle structure se heurte au silence d'une legislation 

rigide sitot que le responsable de revue aspire a un equilibre 

financier (baisse des taux de T.V.A., des envois P.T.T., les 

fournitures, exonerations diverses...). II est a noter que les 

possibilites d'allegement ont notablement diminue ces 

dernieres annees, comme par exemple Pobtention de la 

commission paritaire. Si on compare notre situation avec 

celle de la R.F.A. on note que les aides du Ministere de la 

Culture sont considerables : CML, offices regionaux du livre, 

D.R.A.C., C.N.A.P., etc. (precisons que ces aides sont 

considerables en nombre non en valeur). En contre-partie on 

observe que les revues allemandes beneficient d'avantages 

financiers et fiscaux en tant que societes assimilees a la 

grande presse (...)" (4). 

(4)Quelques questions aux animateurs de revues de Rhone-Alpes, article 
cite 
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Reste donc a considerer comme derniere source de 

financement des aides des pouvoirs publics : les subventions de certaines 

municipaiites (Ville de Paris pour Vagabondages, Poesie 1, Cahiers de 

litterature et de poesie, Viile du Havre pour Encrage, etc...), les aides du 

Ministere de la Culture par 1'intermediaire des Directions Regionales 

d'Action Culturelle et des Officies Regionaux du Livre, et surtout par 

1'intermediaire du Centre National des Lettres. 

Le C.N.L. a pour tache de repartir les aides de 1'Etat en 

matiere de creation litteraire. Depuis 1982 ses orientations ont ete 

redefinies d'apres les propositions du rapport Pingaud-Barreau, et son 

role s'est considerablement accru, grSce a une augmentation des moyens 
sfcsf 

provenant directement de l'Etat, et^affirme dans un sens bien precis : il a 

pour vocation de "liberer la litterature vivante de pressions economiques 

qui pesent sur elle". Ses missions sont de "favoriser 1'edition de livres et 

de revues de vente difficile, aider les auteurs grace a 1'attribution de 

bourses, encourager la vie associative et l'animation litteraire, inciter les 

bibliotheques a acheter davantage de livres et de periodiques, faciliter la 

traduction d'oeuvres etrangeres importantes". La poesie et les revues de 

poesie figurent donc tout naturellement parmi les domainejprioritaires de 

ses interventions. 

Ainsi, dans le cadre de l'aide a 1'edition, il offre a des editeurs 

de poesie des subventions representant 50% du cout de fabrication d'un 

livre en projet, ou encore leur propose des prets sans interet du meme 

montant. En 1982, 73 livres de poesie ont ete subventionnes de cette 

fagon, en 1983 : 109 et en 1984 : 100. 

Pour les revues, la subvention est annuelle et beaucoup m°ins 

importante : elle devrait, d'apres des declarations officielles, representer 
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20% environ du coGt annuel de fabrication. Les conditions a remplir sont 

ies suivantes : respecter une certaine periodicite, avoir deja publie au 

moins un numero au moment de la demande, accepter de fournir un 

certain nombre de services, apposer sur la revue ia mention : "publie 

avec ie concours du Centre National des Lettres". II suffit pour 

constituer un dossier de joindre a sa demande une description technique 

indiquant ia diffusion moyenne par numero, le cout moyen de fabrication, 

ainsi que ie compte d'expIoitation de la revue et trois exemplaires du ou 

des derniers numeros. 

L'attribution de ces subventions aux revues de toute discipline 

ne se fait pas par une commission speciale, a laquelle pourtant le CNL 

reflechit actuellement, mais dans le cadre de chaque commission : Art, 

litterature, philosophie et sciences sociales. Ainsi, en 1982, 49 revues de 

creation litteraire et de poesie ont ete subventionnees, 48 egalement en 

1983, et 45 en 1984. 

On peut donc verifier que l'aide du CNL en faveur de la 

poesie est importante. Pour les livres, les chiffres cites plus haut 

expliquent en partie le renouveau de la petite edition observe a partir de 

1983. De meme pour les revues, c'est vers cette epoque qu'on a pu 

constater leur profusion. Dans les deux cas l'aide du CNL a ete - et est 

encore - reellement incitative et stimulante, mais elle semble devoir 

l'etre davantage pour les livres que pour les revues etant donne ses 

modalites differentes. On comprend d'ailleurs pourquoi les revues se 

mettent a editer elles-memes tant de recueils : la subvention attribuee 

alors est plus importante et elle vient;pour un travail ponctuel d'edition, 
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renforcer l'activite normale de la revue qui ne lui vaut d'une dotation 

annuelle et plus faible de la part du CML. 

Certaines revues parviennent meme a tourner le desavantage 

des revues par rapports aux editeurs en obtenant pour un "numero 

special" une aide a l'edition au lieu de 1'aide annuelle de 20% reservee a 

ce genre de publication. C'est a ce titre par exemple que L'Ire des Vents 

a beneficie d'une subvention forte pour son n°6-8 intitule "Espaces pour 

Andre Du Bouchet" et pour son n°9-10 consacre a Henri Michaux (5). 

D'apres la liste des revues subventionnees (voir plus bas) on 

peut remarquer que 1'aide du C.N.L. va surtout a la categorie des "revues 

independantes a demarche litteraire exigeante" pour reprendre a nouveau 

la formule des redacteurs de l'Anthologie 80. Bien rares sont les revues 

artisanales dactylographiees qui, comme Banana Split, sont retenues par 

les commissions. En revanche des revues ayant deja le soutien de maisons 

d'edition comme Change International, TXT, Po&sie, Digraphe regoivent 

elles aussi des subventions. 

Quoiqu'il en soit, sur le total des 81 revues subventionnees 

depuis 1982, il est a peu pres certain que la plupart ne sauraient survivre 

sans cette aide, et surement moins L'Ire des Vents que Banana Split. 

Certaines, meme, sont nees grace a cette impulsion supplementaire, 

comme Vlvraie, a Grenoble en 1982. Folco Rozanf en effet, dans la 

"Lettre d'inauguration" du numero 1 (Avril 1982) repond a la question 

"pourquoi L'Ivraie ?" en concluant ainsi: "Parce que, c'est vrai, les 

conditions d'aide a la creation litteraire, par les temps qui courent, 

rendent enfin possible une telle entreprise sans la vouer a des 

compromissions inacceptabies ou des aberrations financieres". 

(5) Centre National des Lettres, Actualites, 1982, n°6-1983, n°8. 
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Si le succes de cette politique est clairement sensible en ce 

qui concerne la production de livres et de revues, on peut s'interroger sur 

son effet et sur ses limites quant a la diffusion de la poesie. 

Incontestablement, une teiie action contribue a rehausser 

l'image de la poesie et a la sortir d'un miserabilisme nefaste. Elle se veut 

et elle est un moyen de lutter contre 1'etouffement de la creation, 

sacrifiee par 1'Edition des lors qu'elle ne sait pas repondre aux dimensions 

et aux normes economiques d'une diffusion de masse. Mais toute politique 

de mecenat culturel de la part de l'Etat comporte le risque d'une relance 

artificielle ne correspondant ni a une meilleure qualite de la creation, ni 

a une meilleure reception par le pubiic, ce dont les revues, en general, 

sont parfois conscientes. A propos de la necessite, pour certaines revues, 

de "se faire financer a perte par de grandes institutions qui les 

subventionnent", Olivier Brachet a 1'occasion du Colloque de Villeurbanne 

"la Revue des revues" avoue voir la "le risque, a terme, de multiplier les 

supports, sans exigence d'affrontement a un public large ou a certaines 

contraintes de diffusion commerciale minimale et (de) ne plus satisfaire 

qu'un service dit "de publication". Cette situation n'est pas forcement 

tres saine" ajoute-t-il, avant d'evoquer un possible avenir des revues 

comme "pretexte a penser purement subventionne". 

Cependant on pourra voir plus loin que l'action du C.N.L. et 

des organismes culturels regionaux ne se limite pas au financement mais 

s'etend a des operations de promotion et de diffusion. 
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Liste des revues de creation litteraire ou de poesie 

subventionnees par le Centre National des Lettres 

(d'apres : Centre National des Lettres, n°4 a 12) 

1982 

Subvention annuelle 

ACTION POETIQUE 

ACTUELS 

ALEA 

ALLER SIMPLE 

L'ALPHEE 

LA BARBACANE 

LE BOUT DES BORDES 

BREVES 

LES CAHIERS DU CONFLUENT 

LES CAHIERS DE L'ENERGUMENE 

LITTERATURE ET FILS 

LUNA PARK 

MASQUES 

MINUIT 

MOT POUR MOT 

LE NOUVEAU COMMERCE 

ORACL 

LA PASSERELLE 

PAROLE 

PLEIN CHANT 

LES CAHIERS DE LECONS DE CHOSES POEMONDE 

CHANGE 

CHRONIQUE DES ECRITS EN COURS 

CONTRE TOUT ATTENTE 

LA DELIRANTE 

DIGRAPHE 

DIRE 

ECBOLADE 

ENCRES VIVES 

L'ENNEMI 

FOMALHAUT 

GRANDESLARGEURS 

INCENDITS 

L'IVRAIE 

LAND 

PO&SIE 

POESIE PRESENTE 

PORTE-VOIX 

LE PROMENEUR 

SKODIA 

SOLAIRE 

SUD 

TERATURE 

TEXTUERRE 

T.X.T. 

TRAVERS 

UBACS 

ZERO LIMITE 

Subvention ponctuelle accordee a une revue 

pour 1'edition d'un livre 

L'ALPHEE OBSIDIANE (2 fois) 

AENCRAGE & CO ORACL 

DIRE TEXTUERRE 

LTRE DES VENTS SUD 
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1983 

Subvention annuelle 

L'ABSOLU MANIFESTE 

ACTION POETIQUE 

AENCRAGE& CO 

ALEA 

L'ALPHEE 

ALIDADES 

BANANA SPLIT 

LA BARBACANE 

BREVES 

LEBUCENTAURE 

LES CAHIERS BLEUS 

LES CAHIERS COLLECTIFS 

LES CAHIERS DE VADOUR 

LES CAHIERS DE L'ENERGUMENE 

LES CAHIERS DE LECONS DE CHOSES 

LES CAHIERS DU CONFLUENT 

CAHIERS QUI VIVE 

CHEMIN DE RONDE 

CONTRE TOUTE ATTENTE 

CREATION 

DIGRAPHE 

DIRE 

ECBOLADE 

L'ENNEMI 

FAIRE PART 

HYDRA 

INCENDITS 

L'INGENU 

L'INFINI 

3UNGLE 

LAND 

MASQUES 

MOT POUR MOT 

LE NOUVEAU COMMERCE 

OFFSET 

ORION 

PASSAGE 

LA PASSERELLE 

PLEIN CHANT 

PO&SIE 

POESIE PRESENTE 

LEPROMENEUR 

ROMAN 

SKORIA 

SUD 

TERATURE 

TXT 

ZERO LIMITE 

Subvention poncutelle accordee a une revue 

pour 1'edition d'un livre 

ACTION POETIQUE 

AENCRAGE& CO 

LES CAHIERS DU DOUBLE 

LA DELIRANTE 

L'IRE DES VENTS 

LE NOUVEAU COMMERCE 
(2 fois) 

OBSIDIANE (2 fois) 

ORACL 

SUD (2 fois) 

UBACS (2 fois) 
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1984 
Subvention annuelle 

ACTION POETIQUE 

ACTUELS 

L'ALPHEE 

ARCHIPELS 

BANANA SPLIT 

LA BARBACANE 

BREVES 

LEBUCENTAURE 

LES CAHIERS BLEUS 

LES CAHIERS DE VENERGUMENE 

LES CAHIERS DU CONFLUENT 

CHANGE INTERNATIONAL 

CHEMIN DE RONDE 

CONTRECIEL 

DETOURS D'ECRITURE 

DIGRAPHE 

ECBOLADE 

L'ENNEMI 

ENTAILLES 

EX 

FOLDAAN 

FRAGMENTAIRES 

GRANDESLARGEURS 

INCENDITS 

L'IVRAIE 

3UNGLE 

LAND 

MASQUES 

MOT POUR MOT 

LE NOUVEAU COMMERCE 

NULLEPART 

OBSIDIANE 

LA PASSERELLE 

PLEIN CHANT 

POEMONDE 

PO&SIE 

POESIE BRETAGNE 

POESIE PRESENTE 

LEPROMENEUR 

RECUEIL 

SUD 

TERATURE 

TRACES 

TXT 

VLASTA 

Subvention ponctuelle accordee a une revue 

pour l'edition d'un livre 

ACTUELS (3) 

AENCRAGE& CO 

VALPHEE 

OBSIDIANE 

SUD (2) 

UBACS (3) 
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2 - Distribution 

En realite, la fabrication et son cout ne sont pas le plus grand 

obstacle pour une revue. Par contre, un probleme de distribution lui est 

toujours fatai. 

On a vu combien les tarifs postaux pouvaient compromettre 

1'interet crucial d'une distribution par abonnements : interet financier par 

1'avance en ressources que represente le paiement d'un abonnement et 

interet d'une distribution directe de la revue au lecteur (pas 

d'intermediaire ni donc de pourcentage, pas de retours, ni de pertes, 

gestion simple, contact avec le lecteur). Ainsi Actuels apres les ventes 

militantes des premieres annees et 1'association avec une librairie de 

Lyon : L'011ave, s'est longtemps diffusee, ensuite, exclusivement par 

correspondance aupres d'abonnes "recrutes par prospection reguliere, a 

partir d'un important fichier constitue progressivement au cours des 

quinze dernieres annees" (Henri Poncet, Enquete aupres de .548 revues...). 

Toute la difficulte est en effet d'attirer les abonnes et de les 

garder en maintenant avec eux un contact permanent. Mais il est tout de 

meme indispensable f pour la faire connaftre ( de vendre la revue au 

numero. 

• La vente directe est la plus rentable pour les memes raisons 

que 1'abonnement. Mais les occasions ne sont pas si nombreuses. Des 

revues plus ou moins artisanales, comme Actuels entre 1978 et 1981, la 

pratiquent lors de marches, fetes, manifestations et meme, on l'a vu, 

dans la rue. Les autres saisissent plutot des occasions plus officielles : 

3ournee de la poesie, marche de la poesie, colloques et preferent de 
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toute fagon la vente en librairie pour toucher leur public potentiel. 

Uintermediaire du libraire complique la demarche. La encore 

les revues les plus artisanales s'occupent elles-mimes de leur distribution 

en librairie en faisant, un par un, la visite des libraires de la vilie ou de la 

region pour essayer d'obtenir d'eux au moins le depot, au mieux (mais 

c'est l'exception) l'achat ferme de leurs numeros. 

C'est dans les villes grandes ou moyennes que cette methode 

semble avoir le plus de chance d'etre feconde, la ou il existe des 

librairies assez importantes, assez ouvertes et un public assez large 

susceptible d'etre interesse - ceci vaut en fait pour la distribution en 

librairie quelles qu'en soient les modalites - ainsi a Lyon (La Librairie des 

nouveautes), a Grenoble, au Havre, etc... et surtout a Paris ou La Hune, 

Le Divan, Autrement Dit sont connues pour cette specialite ; 1'eventail 

de revues qu'elles accueillent et exposent fait partie de leur image de 

marque. 

Car le probleme est aussi celui de la presentation des revues, 

une fois acceptees par le libraire. Bien des animateurs, ou des lecteurs se 

plaignent de les retrouver rangees dans des recoins inaccessibles meme 

aux yeux ou en vrac dans des boltes, au lieu d'etre disposees comme la 

presse de fagon a en voir la couveture. Mais la place occupee, le 

derangement permanent et 1'encombrement du rayon par les acheteurs 

qui souvent se contentent de feuilleter, le pourcentage eleve des pertes 

n'encouragent guere le libraire. Sans compter 1'enorme travail de 

gestion : 

"Dans la pratique, explique Peirre Brochet de la librairie La 

Hune, il y a deux fagon d'entretenir un rayon revues. Le 
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libraire peut soit envisager de n'e>tre que le depositaire du 

dernier numero paru - c'est alors a 1'editeur de la revue de 

passer regulierement a la librairie pour contrdler 1'etat des 

stocks et deposer les nouveaux numeros - , soit decider de 

suivre plus precisement tel ou tel titre. Dans ce cas il lui faut 

conserver des stocks, faire des pointages, tenir des 

comptes (...)" (6). 

Les plus "professionnelles" preferent donc passer par un 

distributeur, pourtant intermediaire supplementaire qui pergoit a son 

tour un pourcentage d'au moins 10%. 

Pour les revues d'influence editoriale, c'est generalement le 

systeme de distribution de Fediteur qui assure, sans probleme particulier, 

une diffusion large en librairie. Les autres ont recours a des distributeurs 

independants, specialises dans la poesie ou dans la petite edition ; 3ean-

Michel Place (alias G.I.D.E., Groupe International de Dlffusion et 

d'Edition) qui diffuse ou a diffuse Axe-Sud, Les Cahiers bleus. Creation, 

Les Cahiers de Legons de Choses, Toponymes, etc... ; Le Nouveau 

Quartier Latin qui est en fait une librairie et diffuse uniquement Le 

Nouveau Commerce ; Argon-diffusion qui jusqu'en 1983 diffusait Action 

Poetique, Les Cahiers du Double, Luna Park et qui a cesse ses activites, 

et aujourd'hui surtout Distique qui distribue Jungle, L'Ire des Vents. 

Action Poetique et un bon nombre d'autres titres parmi les 158 petits 

editeurs de son catalogue. 

Le succes et I'efficacite de Distique viennent de ce que, 

specialises dans la distribution de livres ou revues a rotation lente, ses 

fondateurs surent adapter les regles traditionnelles de la distribution aux 

(6) Deux cents revues : 1'image de marque de La Hune, Dossier : Les 
Revues. In : Livres-Hebdo, 1980, 2, n°40, p.92. 
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besoins tres differents des petits editeurs et des revues. Ils ont mis a leur 

disposition, grace a une gestion informatique des stocks, des moyens 

dont, sans ce regroupement, ils ne sauraient beneficier. Enfin 1'exigence 

et le professionalisme de Distique fait de ce distributeur le meilleur lien 

entre les revues et les librairies dont les relations sout souvent marquees 

par une incomprehension reciproque. Bernard de Fremimville met meme 

en cause le serieux professionnel de certains petits editeurs et 

animateurs de revues qui, incapables de prendre en compte la difficulte 

et le cout du travail de gestion des libraires, risquent de trouver un jour 

fermee la porte des librairies. Pour leur imposer clairement ce 

professionnalisme, devenu en outre necessaire a 1'entreprise Distique 

etant donne 1'envergure prise, on leur presente depuis 1984 un contrat 

ecrit de distribution ou figurent tres precisement droits et devoirs de 

chacun jusque dans le detail des bordereaux a fournir. Ce contrat, 

identique pour tous, assimile totalement le directeur de revue a un 

editeur et separe nettement promotion, diffusion et distribution. Distique 

dit bien ne s'occuper que de la distribution dans se taches les plus 

concretes. Son travail de diffusion se limite a un catalogue <amive4r 

destine aux libraires, mais il est precise en annexe du contrat que 

"Distique s'efforce et s'efforcera encore plus a 1'avenir de mettre a la 

disposition des editeurs une gamme d'outils d'aide a leur diffusion". 

3 - Diffusion 

Car la diffusion est un tout autre probleme. Ni le distributeur 

ni le libraire ne peuvent creer le public. Pour se faire connaltre, ne plus 
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se lamenter sur 1'indifference dans laquelle elles paraissent, pour trouver 

des lecteurs, des abonnes, des libraires, des bibliotheques interessees, les 

revues doivent se montrer presentes et actives, faire leur propre 

publicite et faire parler d'elles autant que possible, individuellement 

ou collectivement. 

Certaines estiment cependant que cela n'est plus de leur 

ressort et n'entre meme pas dans leurs preoccupations de revues. Telle 

etait notamment la position de J.J.Vuitton de Banana Split lors du 

colloque de Villeurbanne : une revue n'a pas a faire de marketing ; on ne 

fait pas de revue pour se vendre mais pour creer sous une forme donnee ; 

c'est aux lecteurs, aux bibliothecaires de se demander ou se fait la 

litterature d'aujourd'hui et non pas a la revue de les soliiciter... A quoi on 

pourrait opposer, en reponse, ce texte de 1'association R.E.L.I.E.F. 

(Revues Litteraires d'Expression Frangaise) : 

"La tentation est grande, elle vient de loin... De la difficulte 

de seulement ecrire. De seulement vivre en ecrivant. La 

tentation de ne s'occuper de rien d'autre que d'ecrire. Ou de 

se mettre a quelques-uns pour ecrire ensemble une revue. 

D'etre une revue qui se fait ainsi, sans se preoccuper du 

reste : des abonnements, de la diffusion, des libraires, des 

bibliotheques, des animateurs... 

Ecrire, c'est du travail, beaucoup de travail, et de peine. 

Publier une revue c'est encore du travail et de la peine. Se 

mettre a tenter une diffusion, c'est enormement de travail en 

plus, pour peu de resultat, la plupart du temps. Alors a quoi 

bon... 
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Nous sommes quelques uns a penser que le jeu en vaut la 

chandelle. Forts des resultats obtenus par certains d'entre 

nous a force d'obstination, nous avons decide d'unir nos 

efforts pour une meilleure information des professionnels et 

des amateurs (...)" (Henri Deluy, President de PAssociation 

R.E.L.I.E.F., dans un catalogue dactylographie distribue au 

Salon du livre). 

Abstraction faite de ce debat neanmoins important, de quels 

moyens disposent les revues, quels moyens se donnent-elles pour assurer 

leur diffusion ? 

La presse litteraire ne parle pas si peu des revues de creation 

qu'on I'a pretendu. Sans doute cet interet est-il du en partie aux 

manifestations organisees par des institutions ou des organismes 

publics Uournee de la poesie, actions du C.N.L., colloques divers) et 

d'autre part a la meiileure connaissance de ce monde plethorique permise 

depuis 1983 par le recensement de J.M.Place. 

On trouve donc assez regulierement dans Le Monde des livres, 

La Quinzaine iitteraire, Le Magazine Litteraire des notes, des chroniques 

ou des articles consacres a des revues qui viennent de paraitre. A la 

radio, sur.France-Culture, on parle d'elles incidemment au cours de telle 

ou telle emission litteraire et plus systematiquement, une fois par mois, 

dans le cadre d'une emission hebdomadaire consacree a la poesie et a 

l'actualite poetique : "Pour ainsi dire" (Mardi, 20h30-21h). Mais ce genre 

d'emission etant donnes sa longueur, son audience et son style ne suffira 

pas dans les medias audio-visuels a faire sortir les revues^et la poesie en 

generalfd'un certain ghetto. 
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En realite, a part celle qui passe par la grande presse c'est 

toujours en direction des publics bien deiimites que se fait la diffusion 

des revues. Ainsi on peut lire une "chronique des revues" dans chaque 

numero de Livres Differents, une publication qui s'interesse a l'edition 

artisanale et alternative et se charge d'en faire connaitre 1'actualite 

aupres des "librairies differentes" notamment. 

Plus generalement, la diffusion la plus elementaire aupres des 

libraires et des lecteurs est assuree par le catalogue de la revue avec ses 

numeros disponibles et leur sommaire. Parfois c'est le catalogue de 

Pediteur ou du distributeur qui remplace ce precieux moyen de diffusion. 

En fait, ce sont les revues elles-memes qui, pour leurs 

lecteursz tiennent a jour le plus regulierement leur propre "revue des 

revues" et se font une promotion et une diffusion mutuelle (se montrant 

la moins concurrentes que conscientes de former un reseau solidaire). A 

la fin de chaque numero d'Actuels, de L'Ivraie, de Vagabondages, de 

Poesie-Rencontres se trouve une sorte de bibliographie commentee des 

dernieres livraisons, une critique des revues, souvent ouverte avec 

eclectisme a des titres forts differents de la revue qui en parle. 

Cette solidarite semble un fait bien reeJ puisque depuis 

quelques annees se sont fondees,pour la promotion et la defense des 

revues de creation, diverses associations. Dans les annees 60 est ne le 

C.I.C.R.P., Centre d'Information et de Coordination des Revues de 

Poesie, dont les publications ponctuelles font le point sur les nouvelles 

parutions, les nouvelles revues, leurs activites, les numeros speciaux en 

preparation ou parus, etc... afin de coordonner tout ce travail de creation 

et "donner conscience aux revues de leur force et de leurs possibilites". 
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C'est aussi le C.I.C.R.P. qui , eri collaboration avec le Centre National 

des Lettres et le Centre du XXeme Siecle de l'Universite de Nice a 

organise le colloque de Nice sur Situation et avenir des revues litteraires, 

en 1975. 

II existait deja d'autres associations plus petites , comme le 

CERIDEL( Centre de Diffusion des Revues Litteraires) dont le but etait 

de "coordonner les efforts des revues litteraires adherentes en vue de les 

faire connaTtre et de les diffuser" par des actions d'animation, de 

prospection et des demarches aupres des librairies et des bibliotheques. 

Le CERIDEL ne se voulait qu'un organe de diffusion et non de 

distribution. II s'est fonde autour de Quintefeuille, Aller Simple, Le Pilon 

et Mot pour Mot. Mais son reponsable Mathias Lair le presente comme un 

rendez-vous manque (manque d'affluence et de reaction des autres 

revues). Le CERIDEL laissa alors la place a une structure plus legere : 

"Coordination Revues Animation". 

Malgre ces echecs, qui semblent toujours dus a la reticence 

des petites revues, souvent animees par des auteurs qui n'arrivent pas 

vraiment a accepter la position d'editeur dans laquelle ils se trouvent et 

a investir dans la diffusion, on verra naitre encore d'autres associations. 

Fin 1983 etait fondee Autour de la litterature reunissant 

autour d'une revue collective treize editeurs et revues (A 1'Imprimerie 

Quotidienne - avec sa revue Liasses- ,Les Cahiers du double, le Castor 

Astral, Granit, L'Ire des Vents, Lettres vives, Obsidiane, Sol in, Le 

Temps qu'il fait, Le Tout sur le tout, Ubacs, Verdier) tous distribues par 

Distique. Ils completent son travail de distribution par leur propre travail 

de promotion : revue, expositions, catalogue collectif, presence 

collective au Salon du Livre. 



77 

Cependant, au meme salon en 1985 apparaissait une nouvelle 

Association , R.E.L.I.E.F. f regroupant exclusivement des revues et 

patronnee par le Centre Litteraire de Royaumont qui finangait en grande 

partie leur stand au Salon. On y retrouve Action poetique, Actuels, 

Banana Split, Chemin de Ronde, Derives, Estuaires, In'hui, La Nouvelle 

Barre du Jour, L'Ire des Vents, Moebius, Nulle Part^Po&sie, Possibles, 

Revue et corrigee, TXT, 25. 

Les bibliotheques ont egalement un role important a jouer 

dans la diffusion des revues. Elles y sont invitees aussi bien par Ies 

revues, qui disent attendre beaucoup des bibliotheques, que par les 

institutions publiques d'aide a la creation litteraire et a 1'edition. Le 

C.N.L.^en effet, leur envoie une liste de revues et d'ouvrages de poesie 

dont il se propose de subventionner 1'achat. De leur cote pour la region 

Rhone-Alpes, la Direction regionale d'Action Culturelle et l'Office 

Rhone-Alpes du Livre ont realise en 1984 un catalogue commun a quinze 

revues litteraires et poetiques de Rhone-Alpes (7) qu'ils ont adresse a 

toutes les bibliotheques. L'annee precedente leur effort de promotion des 

revues de poesie avait ete plus important encore puisqu'ils avaient 

finance entierement certains abonnements, dans 1'espoir d'amorcer par la 

un mouvement de longue duree. 

Cependant on a pu reprocher aux bibliothecaires, notamment 

lors du colloque de Villeurbanne, de ne pas se soucier, d'eux-memes, 

d'acquerir des revues de poesie qui parfois se faisaient tout pres d'eux et 

de "se contenter, souvent, d'acheter cinquante ans plus tard les reprints 

de Jean-Michel PlaceJ' 

(7) Quinze revues litteraires et poetiques de Rhone-Alpes. In : Bouquinfo, 
n° special France en Poesie, 1984. 
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II est certain que dans les bibliotheques, les periodiques 

representent deja une masse enorme de documents a gerer et traiter, et 

les abonnements une part tres iourde du budget. Aussi les revues mal 

recensees ou qui ne se font pas connaitre n'ont-eiies guere de chance 

d'etre spontannement sollicitees par les bibliotheques, si le bibliothecaire 

n'est pas specialement a l'affut de ce qui se produit en ce domaine. A 

nouveau, la question est donc de savoir s'il appartient au responsable de 

revue de faire toute la demarche, ou si c'est au bibliothecaire d'aller au 

devant de cette production souvent souterraine et locale afin d'y faire 

son propre choix, attendu que le role d'une bibliotheque a l'egard des 

revues de poesie concerne aussi bien la diffusion de la poesie que la 

conservation de documents ephemeres mais appeles, parfois, a plus ou 

moins long terme, a gagner de 1'interet et de la valeur aux yeux des 

chercheurs comme des amateurs de litterature. Or on sait que les 

premiers recensements retrospectifs et les premieres recherches sur des 

revues de poesie ephemeres se sont appuyes davantage sur les fonds de 

collectionneurs prives que sur les collections des bibliotheques publiques. 
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II y a donc plus d'une raison pour s'interesser aux revues de 

creation et de poesie : qu'on y cherche les avant-gardes ou qu'on y lise 

simplement la face cachee de la litterature (celle des''ecrivains du 

dimanche") ; qu'on voie dans ces revues un etat provisoire de la 

litterature par rapport a sa forme achevee qu'est le livre ou qu'on leur 

trouve un intergt en soi : en tant que genre litteraire - pourquoi pas ? -

et en tant que forme specifique d'intervention. Ce qui est aussi vrai 

aujourd'hui pour les revues independantes qui representent effectivement 

une formidable masse d'edition libre, que pour les revues d'editeurs. En 

effet pour Christian Bourgois lui-meme, "il ne s'agit plus de concevoir la 

revue comme on le faisait auparavant : pepiniere d'auteurs, instrument 

de notoriete d'une maison d'edition, diffusion d'une pensee ou d'un 

"mouvement" (...) ce qui m'interesse actuellement, declare-t-il, c'est 

d'intervenir ponctuellement avec quelques numeros. La revue telle que je 

la congois doit avoir un role d'intervention. Elle est necessairement 

ephemere a la maniere d'un tract polemique permettant a un certain 

moment, a quelques individus, de s'exprimer" (1). 

On s'inte'ressera alors plus naturellement a une revue, a tel ou 

tel titre, qu'aux revues en general. Mais 1'approche globale du phenomene 

des revues suppose egalement qu'on leur reconnaisse un role de cette 

importance et qu'on leur accorde tout a la fois une valeur litteraire et 

une specificite du point de vue bibliologique, en tant que forme et 

support original de l'ecrit permettant, en outre, dans le cadre d'une 

sociologie de la litterature, une meilleure connaissance de ses conditions 

de production et de diffusion. 

(1) Dossier : Des Revues. In : Livres-Hebdo, 1980, 2, n°40, p.90. 
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Quant a l'avenir des revues de poesie, il est dit souvent 

qu'elles doivent §tre ephemeres : cette vague de renouveau et d'interet 

qu'elles connaissent depuis quelques annees l'est peut-etre aussi, comme 

le laissent entendre parfois certains "revuistes" (Yves Peyre, Patrick 

Beurard) qui pressentent deja une sorte d'epuisement alors que la petite 

edition de poesie reprend souffle. 
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